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D É FEN.

Contre les nouvelles opinions fur la méthode des
Anciens dans leurs Sieges, Retranchements;
Ballifrique, Cailramétation , Ordonnance, Or·
cires de marche, de bataille; & plufieurs faits
de guerre extraits de POL Y B E.

A v E C une explication du méchanifme de la Tour conftruiti
au fiege de Marfeille par les Romains. du Blocus d' Aléjie ~
de la bataille de Céfor contre Labienus &c, 6oc.. 6oc, d'une,
façon entiérement oppofêe aux Mémoires critiques & hiflori-.
ques [ur plufieurs points d'antiquités militaires de M. Charles
Guifchardt , nommé QUI N TUS 1CIL 1US, Colonel
d'Infanterie au [ervice du Roi de PruJJe, & Membre d.e
l'Académie Royale des Sciences & Belles-Lettres de Berlin.'

Par M. de Lo-Looz, Chevalier de l'Ordre royal &
rniliraire de St. Louis & Colonel au fervice de Suede.

• • • . • • Ïrafceris ; ergo
In cul pa es •

A BOU li lLt 0 N "
iD.E l.'IMPRIMERIE DE LA SOCIÉTÉ TYPOGRAPHIQVE;
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AVER TISSEMENT~
C 'E S T cl mon retour de Suede que j'ai eu.
~onnoi.ffanc~ de l'Ouvrage où M. Charles
Guifchard lejllivré à un re./Jentimemmalheu-
reujèment trop COnnudans la Littérature mo-
derne. Ajon Jlyle plein defiel, je jugeai que
ma Critique avoit ble.f!é fon amour-propre~
Cette derniere produélion die Quintus - Icilius
étant un vrai libelle, je ne perdis pas un in}
tant pour mettre au jour, les détours ~ les
contradidions & la mauvaife foi ~ qui étoient
{es armes de moti redoutable advelfaire.

Le retard de quelques jourS ne s'accordant
même pas avec f impatience où j'étois de fou-
mettre ma ca?Lfoau jugement des amateurs de
?'Antiquité ~j'adre.f!ai mon manufcrit d: la So-
ciété iJ'pogràphique de Bouillon; mais il,
'toit jl rempli de ratures, d'ùuerlignes ~ de
renvois & de citations ~ qu'on avoù été obligé
d'en {ufPendre.timpreffion.

J'ignorois le motif de ce retard ~ & j'ai
paffé quinte mois dans rattente continuelle de
'recevoir l' OU'J/lagepar la prerniere poJle. .

C'ejl dans cet intervalle que M. Guifchard
~erminafa carriere , & je l'ai regretté plus
qu'aucun de [es admirateurs, pui/que cet évé-
1,l~/T?e?ltme (riye de. la fatisfné/ion de k fair~
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rougir de [es tergivelfations , & de lui o.ffrir
la convidion de fis erreurs,

Irafceris r Ergo in culpa es. C'ejl fépi ..
9raphe que l avais choifie de fon vivant, St
tépitaphe qui le peint au naiurel.,
J~oie réitérermes inflances auprès.des per.

[onnes qui cultivent les [ciences par honneur
& par gOzlt: j'attends d'elles texamen le flu~
fcrupuleux des preuves fur lefquelles je fonde
ma définie : elle a été l' ouvraee de huit jour.r
environ; cependantj'en dis ~le{pour éclaircir
z:état de la qUeJli01Z\o.



e RRA T A.

P Ag. J, Iig. 26, que le génie rapprochoir , Zife{ les rapprochoit.
P. '5, lig. 19, principes, life{ précipices. .
Idem, lig. 19 , antiq. milit au delà du Gange. efface'{ annq,
P. 19, lig. Il, de défier Arifl:arque, life{ de fier 'Ariftarque.
P. 24, à la marge, tom. 1 , pag. 3, li[e{ tom. II, pag. 3.
P. 27, lig. 7, pag. 8, ajbUIe{ tom. II. ,
P. :17, lig. 1r , attirail des militaires, li{e{ des machines,
Idem, lig. 1,8, Un parallele , life{ une parallele,
P. 30, à la marge, l!fe{ 231 au lieu de 31•
P. 31 • Jig. r , circumverei, lifez circum1!tél-i.
P. 34, lig. S, 'lui fait voir. lifl{ qui fait venir.
~. 37 , lig. 7, Je vous dis, l!fe{ j'avois dit.
P. 41 , lig., 6 , mantelets, liflï. matelas.
P. "'3 , Hg. '7, mortifiant, lifeï. mordant.
P. 48 , lig. 23, du trait, lif<ï. d'un treuil.
Idem, lig. 28, il prétend m'attirer, liJe{ m'atterrer~
P. 49, à la marge, IVe'{: 1~4, au lieu de 174.
P. 55, lig. 26, par l'approche, liJet pour.
P. 72, lig. 31, de leur négligence, li{e{ de fa,
P. 7'5 , lig. 20, à, nemine , lirez animi , ne.
P. 88, lig. 9 , facilite, li{et facilitent.
P. 107, lig. +. réduifit Céfar, l!fe{ la cavaleria de Céfar"
P. 1%4 , lig. 28, duflenr être , lifl{ eulIent été.
P. U5, lig. 6, qu'il ne s'accorde" li.fe{ qu'ils ne s'accordent..
P. 131 , lig. 33 , impederues , lifez impen4eTltes.
P. 14S , lig. 9, marquer les plans, lifl'{ manquer.
I.dem, lig. 18, de les ébranlej , life'{ de s'ébranler.
P" 149, lig. 29 , à peine pouvoit-on , lifJK pourroit-on.
1\ 15,9., li~.,~+" le, prQjets dangereux ," 'f(e'{:,dc:s I:én~[aux.
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, INTRODUCTION.
....

L,0 N ne peut intéreG'er te's favants que par
l'utilité des recherches foumifes à leur tribunal;
ils pefent les raifons , & voient toujours avec
pitié des perfonnalités odieufes ,dans des diflerra ..
tiens dont la vérité devroit être l'unique objet ..

Si M. Guifchardt , au lieu de profaner le Lycée
par des farcafmes qu'un rival généreux rougiroit
d'employer, même les armes à la main ~ s'étoit
borné à me convaincre d'erreur dans ma pre-
.miere défenfe du Chevalier de Follard , on lui eût
fu un -gré infini d'avoir déchiré le voile de I'illu-
fion; moi - même, j'en{fe le premier foufcrir à
fe~ decifions; mais I'irnpulfion d'un reffentiment
aveugle efl un guide fait pour égarer: il s'efb
comporté à mon égard, comme Brennus avec les
Romains: je me flatte, fans le fecours (l'un autre
Camille; de changer fes lauriers en cyprès. Il me
fera facile de prouver que fes Mémoires fur la
tadique des anciens, font un roman, en con-
tradiêtion avec le texte, avec l'ordonnance Ro ...
maine & avec les grands principes de la guerre ... ;
on pourroit le jllfl:ifier de s'être égaré dans ce
labyrinthe, ouvert aux conjeûures par le laco-
nifmes, ou les variations des hiûoriens : mais
que dire pour fa juûification , lorfqu'il tergiverfe
à chaque page, défavoue ce qu'il a écrit, &
me fait dire le contraire de ce que j'ai écrit ~

A
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Je fupplie les ledeurs , partifans de : la vérité &
de-l'honneur des auteurs , de vérifier mes cita-
tions : je me voue d'avance à 'l'opprobre dû à un
impolleur,.fi l'on peut me convaincre d'une feule
infidélité; les preuves font entre les mains du
public: ( 1) je ne ferois pas aflez indifctet pour
l'intérelfer 'dans cette querelle ,' fi elle n'étoir liée
avec les objets les plus intéreflants des'Commen-
taires de Cétar ••. , tels que le méchanifme de la
tour conferuire par les Romains au fiege de
Marfeille ••• , chap. VII; le fameux blocus
d'Ale/ia .•• , chap. V 1II; le combat de Céfar
contre Lasiénus , en Afrique,. chap, X; l'or'dre
de bataille de, Céfar &. de Scipion , à Utique ,.
chap, XI.

Le texte feul m'a fervi pour l'explication du
méchanifme & des manœuvres 'qu'on avoit défi-
gurés, en voulant les plier aux caprices de l'ima-
gination •.• : comme il ne s'agit pas Ide dire ce
qu'on auroit pu faire; mais que le devoir d'ùn

. commentateur eft de rendre exactement ce qui

. (t) J'ai prié inutilement plufieurs perfonnes de confi-
dérarion , de .vouloir bien confronter avec moi tous les·
paflages de ce livre , afin de me donner une attef1:atiol1'
de l'exaélirude la plus fcrupuleufe: j'ofe attendre de la gé-
nérofité de quelques Taéliciens , & même en Prufle , qu'ils.
s'en donneront la peine, & feront inférer leur certificat
dans les papiers publics , afin de difpenfer les leB:eurs de
recourir aux ouvrages de M. G:. & ilmon premier, f\.lll'

lés Antiquités militaires,



1N T R 0 DUC l' ION; :3
a été fait; je m'en tiens au Cens littéral; j'y trouve
l'enchaînement des faits, & je rends ainfi à Céfar
ce qui appartient à Céfar ,; •• S'il efi hardi de
s'écarter de l'opinion générale; n'efl-il pas encore
plus hardi d'altérer le 'texte, comme on l'a fait
jufqu'à préfent ~ Je foumets , {ans prétention, mes'
nouvelles cornbinaifons au jugement des {avants.

La leêture de ces quatre chapitres donnera.,
peut-être, de la curiofité pour les vingt _ trois
autres, où j'efquifle plus fuccinB:ement ce qui
concerne la méthode des anciens, dans 1es fieges,'
. retranchements, cavaliers de tranchée, ballifiique.,
caûramétation , ordres de marche, ordonnance
de bataiIle,chronologie, & plufieurs faits de guerre
extraits de Polybe ... Ces diflerrarions pourront
intéreffer les militaires, & encore plus ceux qui
veulent entrer dans la carriere laborieufe de tra-
dlléteurs & de commentateurs: ils ie défieront
des premieres idées vraifemblables que préfente
le texte, fi .elles n'ont aucune liaifon avec le refie
de la narration; & fentiront la neceŒté de cher- -
cher d'au très cornbinaifons , analogues à I'enchaî-
nement des faits poûétieurs , & à l'influence des
caufes phyfiques &, morales.

S'il s'agit de la defcription d'une machine, ou
d'autres ouvrages de conflrudion ; il faut des
"plans & profils, pour bien examiner fi l'enfemble
quadre avec le but propofé & les circonïlances
du texte; il faut retoucher la rraduétion , jufqu'à
ce qu'elle fait d'accord avec les principes de la

A ij _
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méchanique & de la ftatique; enfin, s'aflujetir aux
regles de l'art d'où reflort le fujet que l'on traite:
fans cette, critique préliminaire, on donnera dans
I'abfurde , & même dans l'impoflible.

Avant d'entrer en matiere , je demande la
perrniflion de difcuter les perfonnalités que M. G*'.
s'eû permifes contre le Chev. de Follard & contre
moi: ce font des traits caraétériûiques , propres
à faire connoitre le génie des parties adverfes , &
le motif de leurs recherches,

Quoique la réponfe de M. G ~., après trois
,ans de filence, ait plutôt l'air d'un libelle, que
d'une diflertation littéraire, Te n'uferai pas de
repréfailles : mon unique défenfe confiflera dans
l'analyfe des faits mis en conteflation. Je ne me
trouver ois pas aux prifes avec un tel adverfaire ,
fans mon refpefr pour la mémoire du Chev. de
Follard , dont jamais je n'ai été un aveugle ad-
mirateur, comme le prétend M. G *.... : j'avois
.annoncé aflez clairement, page 4, que je ne
romprois pas une lance pour en fou tenir l'infail-
libilité ••• ; que je foutiendrois encore moins
qu'on ne puifle renchérir fur fes découvertes,
parce qu'il n'efl pas d'individu aifez privilégié par
la nature, pour ne rien laifler à delirer fur la
fcience militaire, qui exige une foule de connoif-
fances, dont une feule peut rendre un homme
célebre ; mais ne conûdérant Follard , en tcrétique,
que.. comme Defcartes , en phyfique, quel eft
l'homme modéré, qui ne voie avec furprife la

,
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critique amete que, M. G *. a faite des Commen-
taires de pol y be? Ce militaire ref peêtable , loin
de repaître (on imagination de chimeres, ou de
vouloir abuter de la crédulité des ledeurs ,
prévient lui - même : " que perfonne n'ignore,
» combien la recherche du vrai coûte de peines ~foffard< ,

Pre ace ,tom.
» & de (oins: que dans les endroits 011 il le 1. p. S.
» cherche inutilement, parmi les ruines & les
») débris des temps, antiques, il met en ufage les
» conjeûures ; que s'il arrive qu'il fe foit trompé
») en quelques-unes, on ne fauroit le trouver
» étrange, puifqu'il ne les donne que fur ce pied-
)') là .... , "

Un aveu auffi ingénu, & renouvelIé en vingt
endroits, ne devoir-il pas lui fervir de bouclier
contre des traits trempés dans 'te fiel le plus amer .•'
A la premiere ledure que je fis des Mémoires de
M. G *., fon ton décifif ne me permit prefque
pas de douter que le Chev. de Follard n'eût été
égaré par le traducteur de Polybe •.•. ; mais,
comme ces prétendues méprifes n'étoient réelle-
ment d'aucune conféquence contre les principes
de la tattique, je n'envifageai aucune utilité ù les
vérifier. • .. Ces débats, qui fembloient mett're
une diflance entre les deux compétiteurs, pou-
vant fervir de preuves, que le génie rappro-,:
chai r , je ne craignis pas de les citer, tou'r-à-tour,
dans mon application de la fortification à la tao-
tique; & je perféverai dans cette opinion, jufqu'au
moment, 011 le deflein de commenter Céfar me

A iij
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fit examiner avec plus d'attention les morceaux
fortis de la plume 'de M. G .. , afin de m'aider de
fes lumieres 'dans une entreprife auffi difficile .••
On doit juger de mon étonnement, lorfqu'au lieu
de cette exaditude , dont il faifoit parade, je n'y
trouvai aucune conformité avec Je texte, aucune

~ liai/on dans les manœuvres,& fouventmêmeaucun
enfernble , ou poilibilité dans l'exécution: cette
découverte m'ayant donné des foupçons {ur l'exac-
titude du refle de fa critique, dès-lors, avec le
Iecours de plufieurs perfonnes verfées dans le
grec, je repris 1'examen de (es mémoires, & mes
doutes tournèrent en certitude ... : cependant je
gardai plus de deux ans mon manufcrit, par ré-
pugnance d'entrer dans la carriere défagréable de
la critique; \ j'en prends à témoin le Chevalier
de la Rofiere ,"brigadier des armées du roi, connu
par plufieurs ouvrages,' auquel je le communi-
quai) depuis je l'ai fait imprimer , pour céder
aux inHances de plufieurs officiers, auxquels la
mémoire d-e- Follard éroit précieufe; l'ouvrage
avoir même été imprimé fans mon nom; tant je
metrois peu d'intérêt au fucc~s : ft je me décidai à
me faire connoître, ce fut par délicatetTe; l'ano-
nyme ne me paroitTant pas convenir à ce genre de
littérature.

MG". prétend, qu'à moins d'être enthoufiafle ,
il ne pou voit pas parler du Chevalier, avec plus
d'égard & de refpcél qu'il ne l'a fait. Si la vérité lui
a arraché quelque éloge, c'étoit sûrement pOlir
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orner la victime qu'il vouloit facrifier à fon amour-
propre; puifque dans le cours de {es mémoires
il le taxe d'ignorance dans les principes, d'entê~e-
ment & d'opiniâtreté clans (es opinions, d'in-
fidélité & d'obfcuriré dans les récits, d'écarts
d'imagination, de peu de juflefle & de folidiré
dans les raifonnements .•. , d'extravagance Jans la
verûon ... , de peu de rapports dans les comparai-
fons & d'abfurdité dans les conje8:ures, &c ... Je
demande fi c'eû là le langage des égards & du
refped.. M. G *. dit, qu'il auroit mauvaifo grace Pager.
d r: l' d d h'l ,,' ,. h .a: ,tome IV.e Je p am re e ma 1 e, s li t QVQU ec allJJee IUL-
même par dès exprejJions QlI;fJi peu mefurées contre
mon héros, mais que ce font des accufatlons vagues
& controuvées .... ,. & pour le prouver, il ore ren-
voyer, aux paflages mêmes de mes Recherches
d'Antiquités militaires. N'cft-ce pas le comble de
l'imprudence de nier ce qui eft écrit? Le fait eft
trop grave, pour n'être pas approfondi par tous
ceux qui retpedent la vérité: on trouvera dans
la note ci - deflous ( 1 ) les preuves juûificatives ;

( 1) M. G "., comment pouvez· VOllS faire le défaveu :
d'avoir taxé le Chev. de Follard d'ignorance dans les prin- Tome J.
cipes, puifque , page 19, vous dites; que le défaut qu'il
trouve dans la difPofition de Régulus, tft juftement oppofe a celui
€jue Polybe releve; tandis que la difpofition qu'il recommande, cft
pricifémmt celle a laquelle Polybe n'accorde aucune excufe ••••
Page 119. n'avez-vous pas reproché au Chevalier d'avoir
I'entëtement des colonnes. Votre reproche d'infidélité &
d'obfcurité dans les récits, & d'écarts d'imagination ... ,n'eft.

, A iv
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& j'ofe attendre dè l'équité 'des Ieéteurs , qu'ils
lés ::confronteront dans les Mémoires mêmes de

,........
\ ." . r .

il paseauthentique , en difant , ·page 16, qu'il s'eft lro~pi fuJ: •
le récit des aêiions , fur l'expofl des manœuvres, fur le dévelop- ..
pement & l'expliéatlon des évolutions? page 48, tome II; que
le texte latin fuflit pour"prouver l'infidélité du récit de ]';};F ollll~d,
â l'occafion du fiege de Marfeille ; page li), tome 1. que
fa defcriprion de Gerruniu.m, efr défigurée; page 136, qu'il
a encore défiguré celle de Cannes, au. point de la rendre mécon-
l'oiffahl~ ; p.age 19 t , qu'il a altété entiérement les faits 4
Zama, page 71. que fa diûribution des :Hafra\re~, ~fr de
pllre ima~ination ; \,age 3 , qu'il ne doit qu'à la difficulté du
travail, l'indulgence des' [avants l fur l'infidélité des récits mili-
taires ; page 19, qu'il fe livre à une infinité de fouffu con-«
jeElures; page :16, qu'on fera étonné des écarts où M Fcllard
a été entraî~é? Comment p,ouvez.vous nier de lui avoir
reproché fon peu !;\ejufiefTe & de folidiré dans les raifon-
nements ? puifque 1 pag~ 1°9, V.OI.\S dites que fon raifonne« •
ment n'cft pas jufte; page 118, qu'on reeonnoî: aifément le peu
4/e[olidité du raifonmTflentfuivan(de Irf.' Fqll(1rd; & ,page 190,

•. qu~lil'égar~ de la difpofition de l'armù C(1rthaginoife,tl Zama;
la defc;"iption du Chevalier eft auffi p~ujufte 'lue ft.! réflexions•• ]>,

Çomment pouye?:-vous nier de l'avoir taxé d'extravagance
dan; la verfion ] puifque, ~Ilge 28~ tom. 1J,. vous dites
Gue ['extravagance dt fa vtrjion faute aux y~ux dt tout leEleur
qui [ait If la~'; ? Vous tavez également taxé d'abfurdité ;
pui(que > ~age lOt), tome 1~a~ fujet de la difrribution des
rpanipules à Trébie; vo~s dites que c'efr une abCurditéque
perfoflne n'admettra jamais ... ~age no, ne vous fervez-
vous pas el)cor~ de la,mêm~ épithete" parce que le Che ...
valier, en homm~ b{ave & généreux ) avo~t dit que les
ùi~ mille Romains, qui, ~ 'Trébie, avolent percé l~
fcntfe <\e~Çanha~inois, iluroient fU ga~n~r l~ biltaille ~. .
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'M., G ;t.~:~ 'jugeta gt} f,! ~~d~ & ~ ,fa,. bonne
foi ,"ici comme ~à'~...;v~~t."~~f'I!d·rQits; de la
réponfe qu'il m'a farte. :':' "'~'" .

Il :~~bandorlone.à,1bn impétllOfité'nàturen~, &
me .t.axe~d'igno;~r jufqu'aux premiert é/irlf~tS de la

"'formation dl. la. Lë'Clon Àomain,e "tparëe que dans'- . . ,-)' ..... "
-uae ~e·l..n!,!s notes, il.X.(.~'~» que 1~ .cohorte fe
~> divifoit 'en qua~re .c~~uries, chaquê cerlfurie
D en décuries , &c'" AJ?eu près comme l'on voit
.~ • • • • 1 1.... .
'» des divifions j- des pelotoçs &,des feûions dans

,

...
" -

, ." ' .". ,
P;jl~e9.6, t,ome l, ne di~~y.9us, pas Ru'il.je perd &> ~at la
ca"pzpagne,dansfis p,o/ixes~obflrlidtiolls .. , fx.ç tEn refeuilletant
les mémoires du. Colonel Pruffien, je n'ai pas trouvé Il! 1

terme d'ùzco(zgruaé : c'eft le feul reproche d'inexaéiitude 1

qu'on puifle Ille faire ; mais ce terme ne l'emporte pas fur
ceux d'abJurdité &. d'e:ctravagallce, qui ont Iervi à 'mon
critique, pour marquer fon reipeét & fes égards pour ie
Chev. Follard ... Quoique pluiieurs chiffres des renvois
aient été mal copiés, au moins. on trouve ceux des rages
z8 & 106 du tom. Il. Mais M. G". , dans (a note jufiifi-
cative, n'a eu garde de les citer, .. Les ouvrages à confulter ,
font les deux volumes de fes Mémoires militaires, fur les
Grecs & les Romains; édition de la Haye, chez Pierre
Dehondt. & le 1V. tome des Mémoires crit, & hifr.
édition de Paris~ . ,
Je (uis fi ennemi de la critique, que je n'ai même pas voulu

parcourir les trois premiers volumes de ce dernier ouvrage.
Si MG", n'eût pas voulu él~ver (a réputation (ur celle
du Chevalier de Follard, j'eufTe été toujours indifférent à
f~s fuccès littéraires, & même je lui en Couhaite de com-
piets, par-tout ailleurs qu'en France.. Qu'il me pardonne
cette refrriçtion par amour pour ma patrie.

."
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les bataillons modernes ... D. N'y a-t-il pas-dans ces
Pa;:e lS~ paroles, s'écrie-t-il, fayeu le plus formel d'une
& 19°· ignorance incrovable ; des premiers principes de l'or-

donnancede la légion? J'avoue, qu'au lieu de
tfuatre centuries, il faudroit lire Jix.

Cependant fi M. G" -1 avoit été plus réfervé
dans {es déclamations, 'il eut attribué fon pré-
tendu triomphe à la méprife de l'imprimeur, qui
a mis quatre, au lieu de fix ; puifque , page 1°4,
j'avois dis, « qu'au lieu de 30 manipules, la
" légion, fous Céfar , étoit divifée en rocohortes ,
» chaque cohorte en 6 centuries, celles-ci en déçu-
» ries, &c .. cc. Dans une note, p. 16o, en parlant
de l'incorporation des manipules, dans les cohor-
tes, fous Marius; je dis, qu'on peut conjedurer
que, fous Céfar , on fe fervit de l'ordonnance des
manipules dans les affaires de détail; ce que
j'appuie {ur différentes autorités des Commentai-
.res mêmes de Céfar : j'ajoute que dans les armées
d'un grand nombre de légions, comme à Phar-
{ales, on les rangeoit par cohortes, pour éviter
les détails & la confufion des manipules; mais
que dans 'les affaires particulieres , 01.1 il n'y avoit
que peu de cohortes, comme à I'efcorte du fou-
l'age de Cicéron, (Liv. VI, guerre des Gaules)
il Y a lieu de préfumer qu'on recourait à l'an-
cienne ordonnance des manipules, afin qu'un
détachement peu nombreux pût manœuvrer
d'après les mêmes principes, qui faifoient la
force des légions dans un ordre général de ba-
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faille j & qu'une cohorte, ifolée de l'armée, en
fe divifant en manipules, & fe fubdivifant , eût
une feconde ligne, une réferve , &c. On peut,
d'après ces citations, juger ft j'ai ignoré q~le la
légion fe divisât en dix cohortes; la cohorte,
en trois manipules; la manipule, en deux cen-
turies, & la centurie, en décuries, dont le
nombre varioit , d'après l'effeél:if & la force de
la légion.

M. G *. avoit fait une méprife d'une bien autre
importance, fans pouvoir s'en difculper ;il fup-
pofoit que des dix cohortes d'une légion en ba-
taille, il Y en avoit cinq en premiere ligne, &
trois à la feconde, & deux à la troifierne ... Diûri-
bution contraire à l'ordonnance Romaine; car
on plaçoit quatre cohortes en premiere ligne, &
trois à chacune des deux autres. Tel étoitl'ordre de
bataille de Céfar , en Efpagne : mon critique,
( page 240), avouant qu'il me doit l'idée de
cette corredion , convient donc qu'un ignorant
tel qu'il me qualifie, fur une erreur d'impreflion ,
peut par fois donner des leçons à un [avant auffi
profond qu'il s'annonce dans les Antiquités mi-
litaires.

Que penferoit-il de moi, fi j'allois lui repro-
cher une ignorance incroyable des premiers prin-
pes de la fortification, ou du latin; parce que, p.
104, il a mis les forties des A(Jiégeants, au lieu des
.Aj]iégés; (& p. 175 , traduit una de quadraginta, CritÎ<jl\e;

trente-huit). Un critique raifonnable rougiroit de
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s'attacher à de pareilles minuties, qui n'annoncent
qu'une négligence de correcteurs d'imprimerie,
Ou une difiratlion de l'auteur?
M. G ", , (page 12.) cherche à me tourner

en, ridicule, fur ce que j'ai dit, " que dans un
" ouvrage de taétique , l'évidence des principes
" en étant le principal mérite, la fiaïon pou voit
}. être d'une aufli grande inûrudion que la réa-
" lité; qu'on devoit même la mettre au deïliis
» de la réalité, puifqu'un autre Xénophon, auffi
» habile à fe fervir de la plume, que de l'épée,
" en fe livrant au feu de {on vafte génie, donne-
" roit des préceptes d'autant plus féconds & ad-
» mirables', que les hommes & les faits feroient;
,., peints, non tels qu'ils ont été, mais tels qu'il
" eft à defirer pour l'humanité & le progrès des
» fciences, qu'ils enflent été, & qu'ils fu{fenti
" toujours H.

M. G *. en conclut, que je méprife les peines
qu'il s'efl données pour, débrouiller les faits de
guerre, rapportés par Polybe, &c ... Le reproche
eû des plus mal fondés; puifque, dans ma pré.
face, page 9, on lit, (( que les Grecs & les
" Romains, ayant dans l'offenfive & la défenfive
H de campagne, développé tout le fublime de
" la théorie & de la pratique; l'art qui dirigea
t) leurs opérations politiques & militaires, doit
" fervir de modele aux empires qui afpirent au
" même degré de gloire & de protpérité «.

Page 6, je dis qlle les militaires , de fiecle
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" en fiecle , auroient dû ériger des monuments de
" reconnoiâance , à l'honneur des traduéteurs-
,. commentateurs, qui confacroient leurs veilles
" à l'inftru8:ion des gens de guerre «,

Page 17, en parlant de plufieurs grands gé-
néraux, & des deux Gufta ves, 'rois de Suede,
qui ont été la gloire de leur ficele, & font encore
l'admiration du nôtre; je dis, qu'après s'être con-
vaincus que, malgré l'invention de la poudre, &
les changements qu'elle a mis dans les armes &
formations; les axiomes fondamentaux de l'art de
la guerre étant inaltérables, ils les ont cherchés
avec fuccès chez les Grecs & les Romains. Page 9':
on peut voir que l'objet de mon travail fur les
Commentaires de Céfar , étoit d'y chercher des
traits faillants de rufes & de conduites militaires.

Page 156, après avoir expofé combien le Ia-
conifme des anciens &,_ l'infidélité des copifles ,
ouvrent un vafte champ aux conje8:ures ;' je dis
" que ces recherches ayant pour objet une appli-
» cation intéreflante à la tadique moderne, il
" faut, dans la conduite des hommes célèbres
» de l'antiquité, deviner leurs penfées, & les
" motifs qui les ont déterminés; apprécier les
" rapports entre les caufes & les, effets; diCcerner
" les cantes d'avec les prétextes, & bien appro-
» fondir le degré d'influence des unes & des
" autres, afin qu'ayant égard aux différences des
)) temps, des lieux, aux talents & aux paflions des
"» aûeurs principaux , on puiïle preflentir l'avenir
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,~ par la connoiûance du paflé » : après m'être
expliqué fi clairement, devois-je m'attendre à
me voir au nombre des détraél:eurs de l'antiquité?
Il eil vrai qu'en difcutant les travaux des anciens
dans l'attaque des places, leur ballifiique,
&c. j'ai avancé que ces quefrions étoient plus
curieufes qu'utiles, parce que sûrement les
modernes ne changeroient pas leur artillerie con-
tre la balifie, ni les tranchées aduelles , contre
les galeries en claies... &c. Efl - il un homme
fenfé qui ne foit pas du même avis? J'en excepte
la catapulte, qui, en plufieurs occafions , pou-
roit , avec avantage, être fubfiitué au mortier
pour l'économie, ou dans la difette de la poudre.

La querelle , faite aux manes du Chevalier de
Follard, ne roulant que {ur des reproches équi-
vaques, de peud'exaélitude dans la verfion , ou
de conformité avec l'hifioire , M. G *.lui-même ,
n'oppofant que des conjecturés dangereufes aux
conjectures militaires & infiruai ves du Chevalier;
j'avois dis que la véracité eû 1.10 devoir dans un

Page 2. h' Il • , 1 d t 1 'Ântiq. Milit. utorien , parce qu avec es outes es P us legers
{ur [a fidélité, on fent refroidir ce vif intérêt,
que la certitude des faits aurait infpiré pour les
événements des fiecles antérieurs; mais dans un
traité de taétique, ce ne font plus les mêmes
conditions; l'évidence des principes en fait le
principal mérite : le but elfentiel étant de prétenrer
des vérités nouvelles, ou de développer dans les
anciennes, des propriétés inconnues, & d'y faire
voir des rapports lumineux.
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En conféquence , je regardois un roman dans
le goût de la Cyropédie, au deffus des, annales
mêmes de l'Hifloire univerfelle , dont les faits
peu variés, malgré la différence" des :fiecles
& des climats, font encore fouvent tronqués
& défigurés par l'envie, la partialité, l'igl1o"
rance, ou la puûllanimité des écrivains... En
fuppofant même de I'exaétitude dans la narras
tion , l'hiûoire n'eil: pas une bouffole bien sûre;
dans le choix des modeles; le piege eû d'autant
plus dangereux, qu'il n'efb pas d'opérations. de
guerre, ou de maximes de taétique , dont la con ..
tradiétoire n'ait été couronnée par des fuccès
brillants; ce qui faifoit dire à un roi philofophe,~
dont le nom fera toujours cher à la. Lorraine,
que plufieurs chefs d'armée ont été couronnés
par la viéloire , fans avoir plus de mérite que
les oies qui fauverent le capitole .••

L'hifroire étant fernée de pareils principes ç

ai-je eu tort de mettre au deffus de la réalité un
roman, dépofitaire des plus belles manœuvres
de l'antiquité, enrichi de ce que le génie & l'ex-
périence peuvent ajouter aux découvertes des
fiecles antérieurs, & oit l'on ne propoferoir pour
axiome, que ce qui a le caraélere de l'évidence;
le projet d'un roman auffi utile, méritoit-il les
farcafmes dont M. G ", l'a accueilli?

Si j'ai ofé en donner une ébauche dans mes
Antiq. mi lit. au-delà du Gange, dont. j'aurois
pu élaguer la morale, c'efl dans l'efpoir d'exciter

\

...
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le zel~,d'un- autré- Xéuophon , François ou Pru('"
fien.•~'; car çette gloire appartient à toutes les
nations ~ &~çb~cune p~mtparoître èn lice,' (ans
craindre.que'la rivalité enleve l'honneur du triom-
phe.au plus 'inérit~t. L'amour de la patrie, efl ,
fans. dbute, ~~ plu "grand' obûacle aux yeux du
wilita.ir:e, «lont les fentimerits épurés favent appré ,
cier lès' différents rapports qu'il y a entre fes con-
citoyens & le ~efte des hum,ains t s'il a travaillé ,
pour le~Eàysqui l'a vu naître, qui le nourrit & le
protege, peut- il, vu l'inflabiliré de la politique,
'& la' mobilité des trairés , communiquer par
l'impreffion à toute l'Europe, les découvertes
qui peuvent être d'un grand effet un jour de ba-
taille, dans le courant d'une guerre, dans Patta-
que & la défenfe des places ... ? Ce facrifice à la
patrie-coûte % l'amour-propre; mais en arten-
. dant les circonflances qui ne font aux ordres de
,perfonn'e; on en trouve le prix délicat au fond
de fon cœur. •

La différence qu'il y a de M. G ", à moi, c'efl:
qu'en donnant l'hifloire de Polybe & de Céfar ,
il en a fait un l'oman; & que je me fuis in-
'terdit la fiaion & même toute conjedure , dans
mes explications des Commentaires de Céfar.
Page I4, il dit, que pour fixer un jugement fur

mes admirables recherches' d'Antiquités militaires,
il fliffit de' jeter un regard fur la lifte deJ dijf!renfs
auteurs que j'ai citës.,», Quel mêlange bifarre d'au-
teurs, ajoute-t-il •••, .la plupart n'exijlent plus, 5-

les
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les autres n'ont jamais exijU. Le hafard a'yant fait
tomber mon critique fur quelque tradudion d'ELien ,
ou d'Arrien, où il efl fait mention de ceux qui avaient
",,,ritfur l'ordonnance de If! ph.alange : il a cru qu'il nt
faILoit que copier ces noms pour en impojerau» ledeurs;

Enfuire il me chicane fur l'ordre chronologique ;.
il me traite de défier Arifiarque, & ajoute (page
19), 'lue ceJingulier phinomcne, d~un auteur capabl~
de je montrer en public, avec Un auJli grand fond
d'ignorance, n'eJl réfirvé qu'à notre fiecle , où le grand
[ecours des didionnaires & des abrégés, difpenJe les 1

jeunes gens de lire les auteurs ç & les remplit en
mëm« tems de prifomption, &c. A cette tirade, 011

reconnoit le. colonel Pruffien; mais je vais encore
le faire rougir, en renvoyant à la page 1 1 &
fuivantes de ma préface; je dis, ~~que les Grecs
,t dans la théorie, & lesRomains dans la pratique,
't pouvant être regardés comme les oracles d'un
,. art, qui elt le bouclier des états, on auroit
,) tort de croire , que pour s'inflruire en peu de
" temps de ce que leur ta8:ique a de fuhlime &
" de compliqué, il fuffifede parcourir les fafles
» de ces deux nations, ou d'en confulter légére-
,t ment les auteurs dogmatiques & les hifioriens' ;
" on ne connoit , dans toute fon étendue , la
» difficulté de cette étude que Iorfqu' on -s'y efl:
.~ engagé férieufement, & qu'on joint la philô ...
» fophie à la critique.i. : enfuite donnant une
» li{l:e d'auteurs dogmatiques', commentateurs ,
". êcc, j'ajou~e, qu'avec des fecours aufli mul-;

B'
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~l'a~eu. '* tipliés , pour développer ce qui concerne li!
,. milice d~s anciens, le fuccès n'a pas toujours
" couronné les recherches des curieux; mais
,. qu'on ne doit pas en être furpris, puifque de
" ces ouvrages de ta étique , qui la plupart ont paru:
» dans les beaux fiecles de la Grece & de Rome;
" il yen apeu qui aient échappéau laps des temps &
,.. à la barbarie des jieûes intermédiaires,

)f Ce qui doit encore ajouter au x regrets d'une
» pareille perte, c'eft que les lambeaux précieux
" qui nous en reflenr , ont été dénaturés en quel-
" que forte, en paflant par la plume des tra-
» duéteurs , qui ne poffédoient pas aflez la langue
'XI originale, ou qui, n'étant pas militaires, ont!
" manqué d'intelligence, pour bien faifir les fujets
" de cette nature: il eO: arrivé de là, qu'au Heu
» de prendre certains termes grecs & latins dans
) leur véritable acception , & de les rendre
"felon leur énergie; on s'eO: attaché à fa
» lettre, quand il falloit aller au fens,' ou
'XI qu'on a cherché un fens trop éloigné, quand
" l'e{fentiel étoit de s'aflervir à la lettre ••.••
» Souvent avec une intelligence fuffilànte des
" matieres , on s'eil livré à la paffion de plier le
" fens à des idées particulieres , & l'on a fait
,) naître des doutes fur la fig"ifiéation des mots ,
t; en effleurant tes vraies difficultés, & en détour-
» nant de l'exa,men'principal. Telles font, engé-
, t; ~éral , les caufes de l'impéritie des interpretes ,
~ & lei nuances variées de leursméprifes , &co ~;.'
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. rofe à préfent demander à: tout juge impartial
ft M. G ", eft autorifé à penfer & à croire que
j'aie voulu en impofer au public, fous l'appa-,
tence d'avoir lu & examiné des ouvrages , dont
la plupart, Jelon mon propre aveu , n'exiJlent 'Plus',
Voilà comme la paillon mene au de-là du vraifem-
hlable, & fait ha farder des paradoxes révolrantsç
Mon critique auroit dû Ce rappeller ce que je dis.
page 36, que le fuffrage de Vitruve ne devoit pas;
aux yeux d'urt taéticien , balancer l'autorité de
Céfar , qui ~ dans vingt endroits de fes Commen-
taires, attribue à la catapulte le jet des pierres, & à
la ballifle , celui des traits & foliveaux ; &, page
147, ail fujee dupas cattencé, dont il affure, p. 6;;
n'avoir vu aucune trace dans les taéliciens les plus
minutieux; je lui confeille, au lieu de ces taéti-
ciens minutieux, faits po~r égarer & non pour
inïtruire , de donner 'la préférence à Thucydide ,.
qui en parle pofitivement à la bataille de Man~
tinée, gagnée par Agis, roi de Sparte •.• (liv. Y,
(eaion 19, Guerre du Péloponefe )!. Je lui cirois
auffi l'autorité de Céfar , pour le mettre au fait de
la véritable ordonnance des cohortes; qu'il avoit
eflropiée en confultant V égece,

Voilà les fources oll j'ai puifé , & aveè plus
d'efpoir de fuccès que dans ~10 tamaffis d'hifto ..
t;ens, commentateurs, ou beaux - efprits, dont
M. G *. prétend fe faire un rempart contre
moi.

Après avoir attaqué le Chev t de Follard , lorfqutt
13 ij
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la mort d'un rel adverfaire fembloit laiffer le champ
libre de tout ofer , il' eft affez extraordinaire de lui
entendre dire ( page 10 1, que je né me ferois pas
permis de l'attaquer, fi je l'avois cru encore vi-
vant ... Il eft poffible , à la vérité, -que beaucoup
de-modernes induits en erreur par le furnom de
Quintus-Icilius, aient attribué les mémoires fur

1 1es Grecs & les Romains, à un tacticien de l'an-
cienne Rome qui n'exifle plus; mais jamais je
ne fus dans ce cas, connoiflant parfaitement les
agents qui ont concouru à cette cornpofition en
Hollande ... L'ex - capucin Maubert de Gouvèft
avoit donné, en 1761., le même ouvrage, comme
t'ui appartenant; il fe plaignoit même arnérement,
qu'on en eût furpris un exemplaire à Bruxelles-
avec les planches, pour le faire réimprimer: fa '
plaint~ étoit injufte, n'étant qu'un des trois aûo-
dés.... J'ai fait connoiflance avec un brigadier des
armées du roi, qui a concouru au même ouvrage,
en Hollande ; je ne puis le nommer, après la
critique que j'en ai faite; mais pour que le colo-
nel Pruffien ne me taxe pas de parler au hafard , la
premiere lettre de fon nom eft un C *' *' ; il eil:Suiûe
de nation; &, en cette qualité feule, digne de foi.

C'eft de lui que je tiens l'anecdote du Trium«
vlra: littéraire, auquel il a concouru pour les
difpofitions militaires; l'ex-capucin pour le ftyle,
& M. G *. pour la traduaion : mon critiques'eft
tiré de ce triumvirat, comme -s'en tira Augufle ~.
l'égard de Lépide & d'Antoine.
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Il répete fouvent que c'efi par envie , & nulle-
ment par zele pour la vérité, que j'ai entrepris
la défen(e du Chev. de Follard; mais M. G *. ~
pour avoir fervi fous les drapeaux d'un prince,
auquel, [ans attendre le jugement de la poûérité ,
notre fiecle a adjugé l'épithete brillante, Ex UTRO.
QUE CA!.SAR, fe flatte-t-il donc d'être aflocié aux
trophées de fon maitre? Croit-il que ce foit un
honneur inefiimable, d'avoir relevé fes erreurs fur
1 Tome II;es Grecs & les Romains : fi on jugeoit , d'après, page p.

les apparences, on le foupçonneroit lui-même
d'en vouloir aux François ... , en dérobant à Vi-

, genere le mérite d'a voir traduit & commenté TomeIr;
Onofander, en vou1ant faire pafler M. de Follard ~.\i,~8;ot
pour un vifionnaire & un extravagant; M. de
V 1·· . h'/l ' M 1 TomeI,p'7;'o taire , pour un romancier en ntoire.v. . e
Comte de Caylus, pour fufped dans fes recherches Critique. p.
d, . " Ml' h 1d ' .&91•antlqUIteS... . e maree a . e Saxe, pour aVOIr
hafardé plufieurs aflertions douteufes.. M. de Toméii
M'r' 'f\ ., 1 . pag'4° $-aueroi , pour s etre trompe dans a narration
de la bataille d'Arbelles. M. d'Anville , dans le Crit. Ch.lO.

blocus d'Aléfie... Enfin, de Berlin, ne veut-il pas
faire la loi aux rédacteurs de l'Encyclopédie rnili-
litaire de Paris? A ce ton impérieux, on croiroit T.I,p.ZSoi

qu'il a adopté cette devife :

Nul n'aura de l'ernrit sue nous 6- nos amis.
:/1- ~ Crîr, p. :13..

On va voir dans l'analyfe de {es mémoires,
les pieces eûentielles pour juger ce procès, qui
inrérefle les curieux de l'antiquité : je ne me
retrouve aux prifes que malgré moi, & pour la

? iij

\
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défenfe de Follard , ainf , indépendamment dè mes
moyens juûificatifs , j'ofe efpérer 'de l'équité de
mes juges ~ qu'ils mettront une grande différence
entre l'attaquant & le défenfeur , d'autant plus
que je ne me fuis fervi d'aucune expreflion dont
la délicatefle de M. G *. puifle réellement me faire
des reproches ... Si je l'ai preffé vivement, c'eAl
par l'évidence de mes preuves; [ans fortir des
bornes de la critique; Je veux même encore lui
donner ici l'exemple de la modération dans des
recherches dont l'honneur eft la baie.



DU

CHEV. DE FOLL.é\RD,
CON T RE les nouvelles opinions [ur la

méthode des.Anciens dans leurs Sieges,
Retranchements, BaLLiflique, Ca.flramJ~.
talion, Qrdonnance, Ordres de marche,
de bataille; fi plufzeurs faits de guerre
extraits de POLYBE, &c. &c. &c••.~~~~~ .•

CHAPITRE 1.
De la méthode des Anciens dans leurs Sieges.

MR. GUISCHARDT ayant choifi dans m~k
Recherches d'Antiquités militaires, les objets qui
paroifloient donner le plus de prife à fon reflenti-
ment, fans fe foucier dt! répondre aux vrais points
<les difficultés; je vais remettre les mêmes queflions
fous les yeux des Ieêteurse on fera furpris de l'in-
fidélité des citations de mon critique; en yivi'

. B iv.

•
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endroits je prouverai ces tergiverfations ; fouvent
il me fait dire ce qUE;je n'ai pas dit, & défavoue
ce qu'il a écrit: comme on ne peut me croire fur
ma parole' dans des chefs auffi graves, je fupplie
le Ieéteur de vérifier les paffages.

Le colonel PruŒen, dans fes Irs. Mém., diCoit
Tome 1. que les anciens obferverent deux méthodes dans leurs
pag" 3· Ji'eges; Je/on l'une, on forma l'attaque, en élevant une

grande terraf!e; & [elon l'autre, on nemit enœuvre que
des machines fans cesélévations de terre. J'avois obfer-

Mes R lt vé , page 12, H que c'étoit donner une idée tron-
,ranûq. ::ilit. ~~ quée des diverfes méthodes obfervées dans les

" fieges; puifque, indépendamment des attaques
.. d'emblée 'en couronne, & l'efcalade, l'hifioire
" nous apprend que le blocus pour affamer une
" garni(on, étoit plus ordinaire que les fieges en
,. forrne ; qu'il n'étoit quefiion alors, ni de ter-
,. rafles , ni de galeries, ni de tranchées, ni de
))_mantelets; qu'on n'y voyoit aucune tour mo-
,) bile, ni tortues bélieres , ni mufcules, ni cor-
,. beaux démolifleurs , &c... J'ajoutais qu'il y
,. avoir encore une autre méthode réguliere, &
" auffi fam~uCe que les autres, c'étoit celle où
" l;o~ faifoit ufqge des mines pour faire breche ,
)) {ans le fecours du bélier; d'autre fois on ne
» renverfoit pas les revêtements, mais on pouf-
,) (oit fecrétement Ies galeries jufques dans la
.» place, a6n de furprendre les afliégés par une
,) irruption imprévue.
. ,) Je proreflois de ne pas taxer M. G. d'avoir
,)' ignoré ces elpeces d'attaques .. ', mais que fon
. » but étant d'infiruire fon fiecle , l'exa8:itude étoit
,) 'un de fes premiers devoirs ... «; Quelle finguliere

. façon d'argumenter, s'écrie mon critique, page 31.,
su« Crtt. d' ,r;'"J lerd. 1 l db";TomelV: quan 'je mepropoJolS ae paruraes m tno es o'Jer-

réespar les anciens; je n'avoij pas à parler des attaquts,

•
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tremhMe, n·i d'eJcalade, ni de blocus ; ni de celles
qui Je font en couronne. Il ajoute, que je dois con-
venir que, lorfqu'on e/calade , ou qu'on bloque une
place, on n'en fait pas le fiege... Il me permettra
de lui dire, qu'à la prife de Gaza par Alexandre;
de Fidennes & de Veies , par les Romains; de
Babylone, par Cyrus: il y avait sûrement des
approches, tant pour cacher, que pour protéger
le travail des mineurs contre les {orties de la
garniCon : ce tracé ne reûernbloir pas à celui qui
étoit ufité dans les attaques par terraffe , ou par
machines, auxquelles il borne les fieges en forme ...
Il me permettra encore de lui dire que les anciens,
pour effeéluer une efcalade, n'y alloient pas à
découvert, & que indépendamment des boucliers,
dont les attaquants formaient une efpece de tor-
tue pour fe garantir des traits & des pierres; ilY
avoit fouvent un appareil de fiege : Céfar voulant
s'emparer de Gomphi par efcalacle, s'exprime ainfi :
[calas, mufculoJque ad repentinam oppugnatlonem &
Crates para ri ju..ffit. Ces claies n'étaient sûrement . I?~bo/[o
Pas deftinées à garnir le toit ni les côtés des ga- civili: L. nr,, S. LXXX &
leries ordinaires, puifque la charpente eût exigé XLVI.
plus de temps, & que Céfar ne donne aucun
ordre à cet égard; on doit donc conjecturer que
ces claies fervoient de mantelets dans les appro-
ch es , & que les attaquants s'en couvroient contre
les traits de la place: Céfar en avoit fait le même
ufage à Durazzo... Çrates ad extremum tumulum
contra hoJl,m proferri & adve1as locari ; trura has
mediocri Lataudine foifam, teais milùibus obduci
juifit, &c. On peut, d'après ces obfervations,
juger fi je n'étois pas en droit de réveiller l'at-
tention du critique de Follard,

S'il te plaint, page 33, que je n'aie pas ap-
plau-di à fon plan du fiege de Marfeille, oit l'on
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ne voit qu'une tour & une terraffe ifolées , fans
aucune communication, ni abri pour les' troupes

--. de la tranchée; ne devoir-on pas attendre plus
d'exactitude de la part d'un tatl:icien qui fronde
fouvent Follard pour des minuties?

Il auroit dû fe rendre à l'importance de ma
réflexion, & fe jufrifier d'a voir dit, page 8, que
Jès qu'on avoù porté la terraJlèà une certaine hau-
teur, la communication s'ouvrait entre le camp & les
oU'Yfages. J'avois dit à ce fujet, qu'il étoit contre
l'ordre naturel de la marche des travaux, de ne
faire les communications en arriere, qu'après
avoir achevé les ouvrages avancés ... ; c'eû comme
ft, pour corriger le maréchal de Vauban, on con-
feilloit de débuter par les batteries de breche aux
faillants du chemin couvert, & de ne faire que
dans la fuite, les paralleles, les zigzags, & l'ou-
verture de la tranchée .

•.~~~~~~~.+
CHA PIT' REl J.

Su.r les Tranchées de rantiquité,
LES anciens, dans les fieges en forme, ern-
ployoient des galeries couvertes, des mantelets,
des tortues d'approche, des tours bélieres , ils
élevoient des terrafles pour l'établiûement de leurs
batteries; fouvent ces terrafles étoient pouffées
jufqu'au mur de la place, afin d'aller de plain-
pied à l'aflaut ... ; ni Follard, ni moi, fur {es tra-
ces, n'avons rien avancé contre ces méthodes,
exprimées fans équivoque dans les faûes de l'an ..
tiquité ; nous avons feulement voulu prouver que
l:s_ tranchées à la moderne, .dont les terres du
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'déblai fervent de parapet, ont été employées
dans certains fieges: ai nu , aucun militaire inf-
truit , n'ayant jamais donné l'exclufion aux ap-l
proches, à la faveur des galeries couvertes de
claies, de tortues folides , de tours bélieres , de
mantelets, &c. On fent l'inutilité des preuves po-
fitives de M. G. pour une çhofe qui ne fut ja-
mais conteflée : les farcafmes font encore plus
d' l' •ep aces, ..
Il prétend que l'approche de tout l'attirail

ordinaire des militaires eût été impofiible , fi on Crit. p:..lI~
avoit employé des tranchées à la moderne, fur
le front de l'attaque; & en conclut, que jamais
il n'y en.a eu ... Ce n'efr pas par de pareils argu-
ments qu'on peut entraîner les fuffrages ; car, en
fuppofant que les anciens, dans un pays oit il n'y
avoit plus de bois, ' comme il arriva à Marfeille,
après l'incendie des ouvrages de l'attaque, euflent
formé un parallele à la moderne; ils pouvoient
s'y ménager différents paffages, recouverts de
redents, de mantelets ou de galeries en charpente,
pour pouffer en avant les tours bélieres , les tor-
tues de comblement, & autres machines ... ; ce
tracé feroit même préférable aujourd'hui à un
parallele continu; non - feulement pour mieux
flanquer les parties intermédiaires par des redents '-
en avant des paiTages; mais encore pour mettre
la cavalerie en état de tomber inopinément fur
les forties , dans tout le développement de l'at-
taque, & faite fa retraite fans défiler & fans prêter
le flanc au feu de la place, pour aller regagner les
ailes de la tranchée.
Puifqu'on étoit fouvent réduit, comme le fut Phi-

lippe de Macédoine au fiege d'Egine, de reconduire
en arriere de la place le train des machines & les
19\1J'Smosiles ;. n'étcit-on pas dans la nécefliré ..l
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. pour efFeétuer cette marche rétrograds , de dé..
ranger les galeries en charpente, defiinées à met.
tre à couvert la garde de la tranchée; alors il
n'y avoit plus de proteétion : inconvénient dont
une tranchée moderne n'auroit pas été fufceptible.
Je ne donne ces réflexions que pour faire fentir la:
foibleffe des objeétions de mon critique.

Il eft inutile de rapporter ici les autorités dORt
je m'érois fervi pour étayer l'opinion de Follard :
M. G. lui-même nous donne gain de caufe, p. 50,
en difant: il ne m'eJl jamais venu dans tefprit de
'nier , qu'en certaines occaftons , les anciens ne fi [oient
enterrés dans leurs fieges ; je fois qu'ils ont montré au-
tant, & même peut-être plus d'art que les modernes dans
leurs mines & dans leurs Jappes; mais j'ai foutou: que
leur méthode ne reJlèmbloit pas à la nôtre.
Nous fommes parfaitement d'accord, puifque,.

p. 15, on peut lire dans mes Rech. d'Antiq. mili-
taires, " que' Follard n'a jamais foutenu, que les
" approches des anciens fuffent dirigées avec l'art,
" ni fuivant le tracé & le profil dont on ell rede-
" vable au maréchal de Vauban; & tels qu'il les
,~ fit exécuter au fiege de Maeûricht , "en 1673 ,
" & à Ath , en 1697... Avant ce grand ingénieur,
" on alloit par lignes obliques de l'une à l'autre,
» qui fe foutenoient mal, & dont le front mé-
" diocre ne pouvoir en irnpofer aux forties; le
" chevalier a feulement avancé & prouvé, que
" VINEAS AGERE, & aggeres agere, étoir un terme

. " générique, qui défign~, tantôt une tranchée à
., ciel ouvert, tantôt une tranchée couverte; ici
" un firnple mantelet de claies; & là, une galerie
" de charpente, dont les côtés & le toit étoient
" garnis de claies «,
Après une telle conc()rdance avec M.Guifchardt,ie demande s'il étoit honnête parce que Follard
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a trad1.1itaggeres, & vineas agere dans ce fens', de
dire, page 1.8, tome II, que L'extravagance de cette
verfion faute aux yeux de tout leaeur qui fait le
latin; & de me répéter cent fois, que je hats la
campagne, & queje fuis un ignorant.i, (1).

CHAPITRE III.
- Sur le Val/us ) ou P allum. des Anciens.

ON croit rêver en voyant M. G., après s'êtr~
donné la plus grande licence contre le Chev. de
Follard, nie dire, page 68, que je crois avoir
faift une belle occafion de répandre, à mon aife, le
,poifon de mon outrageante critique, au Iuiet du mot
latin vallus , dont les anciens fe (ont fervi pour
exprimer paliflade , retranchement, ou rempart;
à peu près, comme parmi nous, on défigne indif-
, féremment l'attaque du chemin couvert , par celle

- (1) J'avois cité cette page 28 à M. G.; mais il Cecon-
tente de rappeller d'ans fa préface un autre paiTage indiffé-
rent de la paze '7. pour faire croire au leéteur que mes
IIccuJations font vagues Go controuvées. Ne faut-il pas être bien
imprudent pour nier ce qui eft écrit? C'eft dans ce chapitre
(pag,e Ss) que M. G. paroî.t tri<_>mpherde .m'?v?ir trouvé
en defaut fur le nom de Britannicus , fubfhtue a celui de
Germanicus; dont une partie de l'armée, fous Cœcin'na, fut
faifie de frayeur par le bruit d'un cheval échappé au milieu
des ténèbres ... Heureufement que j'a vois eu occafion ( page
180, de citer le même Germanicus, au retour de cette
guerre d'Allemagne, ainfi que les Annales de Tacite"
Iiv. 1. dont j'avois tiré les deux anecdotes: ce qui prouve
affez que la mépriCe vient de l'imprimeur ou du copiûe :
au refle , il faut laiffer ce léger triomphe à mon critique,
-c'eû le feul qu'il puifle efp~r~~d'IUle répoaïe préparée depuis
Jr~i5 illllé,u l'~..Y.9Iu~$~ .

. ,
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de la paliflade : on peut, par l'importanèe d\id

, objet auffi futile, juger combien mon critique eft
~age ~I. fujet à la bile dont il me foupçonne: M. Guifchardt
Tome 1. ayant dit, qu'il s'étonnait que M. Follard , qui mal ..

traite tous les auttes eommentateurs , n'ait pas reconnu.
la grande partie des définfes des lignes, dans laqueLLe
les anciens mettaient Leur confiance.... Cf,jàr diftin-
pant le foffi, la paliJ!ade & le terre-plaia.i, FoJ!a ,
vallus &agger ... Ais-j,e pu pafler à un critique auiIi
{crupuleux, d'avoir traduit, erat foiJa pedum quin«
dec 'm, & vallus contra hoftem, in aititudinem pe-
dum decem ; tantumdemque ejus valli Rgger pa,ubat •••
,> Il Y avoit un foffé de quinze pieds, une paliflade
•• de dix pieds de hauteur, à laquelle on ajouta le
" terre-plain d'autant de pieds de largeur .' .. Quel
ef] le militaire, qui ne voie le contre-Cens d'avoir
ici pris patif!ade pour l'efcarpe, & J'élévation du
retranchement ? taruumdemque ejus valti agge!

. patebat , exprime auffi, fans équivoque, que le
rempart de ce retranchement av oit autant de lar-

,~,e ~el1o geur, que l'efcarpe avoit de hauteur. En fuivant
~''hh.hb.lll·le récit de Céfar, on eri trouve des preuves in..

vincibles : Ab eo intermiJ!opatio pedum [excento ...
rum alter converfus in contrariam partem; erat
VALLUS, humiliore paulo munùione ; hoc enim lu-
perioribus diebus , timens Cœfar ne navlbus noflris cir...
.cumvenirentur, duplicem eo Locofecerat vallum... ;
perftciendi fpatium non dabat, itaque contra mari
tranfverfum vallurn qui has duas munitiones 'ontin ....
,eflt nondum perficerat ..;. '

C'étoit, comme l'on voit, un double retranche"
tnent; & fi. comme le prétend M. G .• valtus fig...
ni60it ici une palifrade.., auroit-on pû dire q1l1elle
etoit plantée au {ens contraire de la premiere .. ?
tes difpoÎltions de l'attaque de Pompée répan'"
dent le ph,}s grand jO\U fur le même palfage.
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Simulque navibus clrcumverti milites, in anterio-

rem vallum tela jaciebant ; fo.f!a:'1ue aggere comple-
bantur ; & legionaril interioris munùionis de.ffinJo-
Tes, {catis aJmotis, tormentifque cujufque generis,
telifrJue terrebans, M. G. prétend-il que les légion-
naires de Pompée vouloienr efcalader cette palif-
-fade de dix pieds de haut ...

La langue latine étoit très-peu riche, puifque
le même mot VALLUS ~ lignifioit paliffade &
retranchement ... Fere vallum &armâ miles ... , dit
Horace, triginta dierum viâum ; & [eptenos valios
ferre cogebat , dit Tite-Live ... Dans Céfar, pattlls;
ou vallum ; eit prefque toujours pris pour la maffe
<lu retranchement ... Mlmire vallum ... , agger vaUi,
porta: valli ; &c ...

M. G., page 72, prétend n'être pas dans le
cas d'être foupçonné de foutenir , que VALLUS
ne fignifioit jamais autre chofe qut! la paliïfade ':
je l'en ai fi peu foupçonné , que ma critique ne
tombe que !fur les contre-fens , & j'ofe dire la bi-
zarrerie d'avoir pris la paliflade pourle remparr ,
dans l'unique 'efpoir de montrer l'infuffifance des
'détails du Chev. de Follard, Ce mot, AGGER,
efl aufli fulceptible de beaucoup de fignifications :
il eû employé pour la terrafle d'un fiege : aglerem
agere ... , pour la matre & terre-plain du rem~art :
agger valli ; pour les terres dont on cornbloit le
foiré ... Fo!fa: aggere complebantur, pour des terres
qu'on remue, aggeres agere.
, Mais il faut bien faifir les circonfiances de l'ac-
tion & entrer dans l'efprit de l'hifiorien , pour
.ne pas tomber dans des méprifes,

Je n'ai pas cru que <etoit outrager M. G., de
difcuter poliment un ~bJet de nornenclaturs auffi
peu important; le tno?lphe e.n, pared cas, eft
trop mefquin pour en urer vanlt~.
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C,.H API T REl V.,
Des Terraffis ou Cavalier de tranchée.

MR. G. accufant Follard de n'avoir rien corn-
pris à cette eïpece d'ouvrage ; j'ai dit qu'on pou-
:voit le foupçonner lui-même de quelque négli-
gence fur ce fujet. Céfar ayant dit, aggerem latum
pedes CCC X XX, altum pedes ; LX X X extrue-
runs, M. G. traduit: la terraffi avait 80 pieds de.

Li~. VII , hauteur & 330 dd largeur: j'ai cru, qu'au lieu de~~~~::ed:; largeur, il falloit dire, de front contre la place;
,Gaule$. parce que c'étoit l'étendue feule du front, pour

l'emplacement des batteries, qui devenoir imper-
tante aux affiégeants ..• M. G., d'après mon obfer-
vation, prétend, page 75, que cela eil:[ynonyme :
mais pour le perfuader aux Iedeurs , il falloir que
l'élévation de cette terrafle , dans fon plan, ne
préfentât pas l'idée du contraire. Cette premiere
rerrafle ayant été brûlée , le manque de bois 6t
prendre la réfolution d'en élever une autre de
maçonnerie: à cet effet, on confiruifit deux murs
de briques de fix pieds d'épaifleur , & éloignés les
uns des autres, de façon à occuper ~ à peu près,
le terrein de la premiere terrafle : .JEquâ ferè lati-
tudine atque ilie congefllls ex materiâ fuera: aggtr•••
M. G., dans {es preniiers Mémoires, au lieu de

Liv.lI, S"décrire ces murs paraUeles à la place, les y
xv. C"erre r. ' 1 fil '1 1 d .civile. OPPOlOlt pa,t. e pro ,.; 1 preten encore , page

77 de fa cnuque , qu Ils n'ont pu aVOIr une autre
direction. J'ai plufieurs objeôtions à lui faire ...
10• A un fiege de cette importance, on peut Iup-
.pofer cette t.erraffe égale à celle de Bourg;s;

\ 110Û
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ainfi les deux murs auroient donc été éloignés
les uns des autres de 330 pieds; en ce cas, com-
bien n'auroit-il pas fallu de piliers intermédiaires
pour foutenir les poutres de la plate-forme t An
lieu qu'en les fuppofant paralleles à la place, il
fuffiCoit d'en mettre un feul rang dans l'eïpace
renfermé entre les deux murs, pour diminuer la
portée des poutres. 2

0
• En admettant les murs

'paralleles à la place, il fuffifoit d'élever le revê-
tement de l'efcarpe, de trois Ou quatre pieds plus
haut que la gorge, pour a voir un parapet plus
folide que celui qu'on auroit élevé fur une plate-
'forme, foutenue par une dixaine de piliers de
front ..• 3°. Dans la pofition que je lui donnois ~
la charpente n'avoit tien à craindre des matières
enflammées de la place. 40• Quant à ce paflage
de Céfar: Jub teêto mites, dextera ac finiJlra, muro
tedus , adllerfùs plutei objeélu operi , quœcumque u(ili
fune, fine periculo jùpportabat ... , au lieu d'inter-
.préter , le faldat à couvert [ous le toit, ayant à [a
-droite &- à j'a gauche Le mur, & fUT le front la pro-
teélion des mantelets, portoù fans rifqU(: ce qui était
néceJ!aire à l'oullfage : n'dl-il pas plus naturel de
dire: le foldat , fous cette prate - forme, étant
couvert de droite & de gauche par le mur, & en
face par les mantelets, pouvait, fans danger,
porter les .matériaux dont on avait befoin pour
la continuation de l'ouvrage. Céfar dit, muro,
& non pas murts teélus, pour défigner que le
feul mur en face de la place, garantiiToit de
-droite & de gauche les Romains poflés delfollS la
plate - forme. Comme pour achever l'ouvrage, il
fallait néceflairement monter fur la plate - forme,
& qu'on s'y rrouvoit expofé aux traits de la
place; alors on s'en garantiûoir par les mantelets
placés fur le front. Si je me fuis arrêté à cette

ç
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idée, c'e1l: qu'il y a plus de fimpliciré , plus de-
folidité , & plus de conformité avec les principes
de la fortification.

Au fujet des terraffes, M. G. prononce que le
[ouimens de Jufle-Lipfe, qui fait voir cette énorme

Page IV •malfe de loin, eJl au./fi peu fondé que celui de M.
tome II " de Follard , qui prétend qu'on la commençou près du
41eles Mém. b d d fi,fT,' . Il ' , blior u oJ)e ; mais ce e qu 011 reta 11 en maçon-

nerie à Marfeille , ayant été confiruite prefque
fous les murs de la place, doit donner la plus
grande probabilité à l'opinion du Chevalier:
quant au fentiment de Juûe - Lipfe, s'il efl: erro-
né, pourquoi donc M. G., dans fon plan d'atta-
que de Marfeille, a-t- il repréfenté la premiere ter- '
rafle venant de fort loin; étoit-ce pour déroger

Page 40. aux maximes qu'il propofe en maître .. ? Pourquoi,
tome Il.

dans ce même plan, repréfente-t-il le. camp des
Romains {ans foûé ... t Pour revenir à la feconde
terraffe de Marfeille, Céfar dit qu'on fe fervit.de
piles de maçonnerie , dans l'intervalle des deux
murs, felon leur diflance , & que la mauvaife
qualité des pie ces de bois l'exigeoit pour la folio
dité de l'ouvrage; les poutres tranfverfales ap-
puyoient fur ces murs & fur ces piliers; après
quoi, on couvrit cette charpente de claies & de
terre glaife ... : le texte ne dit rien de la hauteur
des murs, ni de la plate - forme .... ; voici le
paffage:

Ubi autem fpatium inter muros ; aut imbecillitas
materiœ poflulare videretur ç pila! interponuntur ç

tranfverfaria ligna injiciuntur ; quœ firmamento
effè poffint, &- quidquid efl contigruuum , cratlbus
contemitur , cratefque luto integuntur; Croiroit-on
que M. G, traduite ainfi.: ), Ces piliers, joints

Tome II,>> par de groffes poutres & des madriers, avec
:,e4~e.sMém. t) lefquels on fit l'entablement, fervirent de-

DÉFENS:!

. (
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,; bafe à l'énorme maire de pierres, de terre, de
" f~fcines & de décombres de l'ancienne ter-
'" raire, dont on 6t ulage pour élever ce bâtiment
" à fa juûe hauteur; &c «,

M. G. a dû être bien diûrait , en mettant au
jour de pareilles idées, contraires au texte, à la
vrai(emblance & à la poffibilité : voudroit-il ex-
pliquer comment le talut de cette maffe de pierres,
de terre, de fafcines & de décombres, étoit
fontenu eri l'air du côté de la place, puit'qu'il
,n'y avoir pas de murs? D'api è, [on idee,' qui
y fiJlènt [ace .... , mon critique a paûé fous hle,jce
ces objets, réellement dignes de fon attention,
pour donner l'eflor à fa mauvaife humeur, à la-
9u~Jl: le public impartial ne peut prendre aucun
Interet.

, \

CHA PIT RE V.
Des Batteries de l'antiquité.

LE Chev. Follard ayant avancé que les an-
ciens ont queLquifois employé des batteries fou-
terraines à la défenfe des places, M. G. dit, Page 19 ,

, il. ' , , d {' ." tome Il deque ceit une ImagUlatlOn e a part: Je n aV01~Ces M' '
pas befoin de tirer des preuves de la tour de cm.

de Marfeille ...... ; il fuffit, pour étayer le
fentiment du Chevalier, que Polybe dife, qu'Ar- Commttlt.

d de Po'yb~.chimede avoit pratiqué dans les murs e Syra- tome Il.
.cufe , du côté de la mer, des ouvertures de la
grandeur d'une palme, pour tirer fll.r l'enn~mi.,
'plutarque, dans la Vie de Marcellus, citele meme
fait: on lit auffi dans plufieurs auteurs.... eraru
mlnœ in propugnaculls , & fineJlr~ in qBui~r:sdefea..

IJ
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fores flahant cum vartis tells, Ainfi , il n'y (Il que
.1'.1. G., page 87, qui puifle avancer que ces preu-
ves nuifent plus à la vérité , qu'elles ne la confir-
ment.

CHA PIT R E V 1.

Des Catapultes &,Balijles.

1t... ne s'agit ici que d'une quefiion de nomen-
clature : M. G. dit, que Follard a confondu ces

D ... bello deux machines, en attribuant à la catapulte le
etviH, lib. Il; jet de pierres, & à la balifle celui des traits .... :

il y a une grande variété d'opinions à ce fujet;
mais il efl glorieux de s'égarer avec Céfar, qui
dit: ne aut tela totmenus mifJa tabulationem turris
perfiingerem, aut fnxa ex catapultis laterltium di[-
cuterent , On pourrait foupçonner que c'efi une.
faute de copiûe , ft Céfar , (même livre, Seél. 2 )

n'attribuait pas. aux balifies le tir des, traits ha-
rizontaux. Affires maximis lJtzlijlis mijJi per quatuor
ordlnes cratium in terra defigebaruu» ... Hirtius s'ex-
prime comme Céfar , [ur l'emploi de ces machines •.

. Ce qui paraît extraordinaire de la part de M. G. ,
. Page:t7. c'eft qu'il dit: que la propriété des tertres en forme
tome r , ëc p. fi ' 1 1 dl' fi fi' ,.159. de er a cnevai ; ont es ancuns e ervount ; etou

pour voir le flanc de l'ennemi, & qu'ils y établi.f
Joient leurs baLijles. Dans cette occafion , il attri-
bue donc à cette machine le jet des traits ... A la
bataille de Mantinée, il rapporte que Machanidas
employa des catapultes pour faire tomber fur
I'e.inemi une pluie de pierres; il me femble qu'il
auroit dû (e jufiifiet de ces contradiélions , plutôt
s,\1e de m'imputer de l'accufer de folie & d'igno-,
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hnce; termes dont je fuis incapable de me fervir:
on peut fe tromper, mais [ans être fou, ni igno-
rant. Si je ne fuis pas aflez heureux de le ramener
à la vérité par l'évidence de mes preuves, je lui
donnerai au moins l'exemple de la modération
dans les recherches d'un métier dont l'honneur ell:
la bafe., Je vous dis, page 36, » qu'à la défenfe
de la fortereûe Antonia, les Juifs avoient 300
machines, de celles qu'on nomme bali(les, ou
g:o(fes arbaletes, & 40 de celles qui jettent des
pierres .. «, Efl-il permis, répond mon critique, d'en
impofer aux ledeurs d'une maniere aujJi gro./Jiere~
J<J_{ep/zdit précifement le contraire ... J'oCe citer au
tribunal du public la témérité de M. G ... C'ell:
au Chapitre XXV, Ev. V, de la traduétion de
l'Hiftoire de la guerre des Juifs, par M. Arnaud
d'Andilly, qu'on trouvera mot pour mot, le
palfage que j'avois rapporté.

\+~~~~~~~.+
CHA PIT, R E VII.

La 'Tour de Briques de Marfeille.

MR. G. (page 27,' tome 1 ), dit ~l1e l'igno-
rance des traduileurs lui fait annoncer, comme des
fujets nouveaux, les deux fi.eges ,de. PI~tée & de
Mar(eille; il croit être le premier qm au faifi la conf
truàinn de la fameufl Tour élevée fous les yeux des
Marfiillois, &c.

Je vais donner la traduêlion du texte avec
(les remarques, afin que les partifans de l'an:i-
quité connoiûent le degré de reconnollfance qu'ils
doivent ~ cet habile commentateur.

C iij
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EJl animadverfum ab legionariis, (l' qui dexteram

partem opens adminiftrabant, ex crebris hoflium erup-
tionibus, m(lgno fibi eJIè prœJidio, Ji pro caflello ac
recepeaculo turrim ex laure fub muro ficiffint : quam
primo ad repentinos incurjus humilem ; parvamque
fieerant. Huc le 'refirebant : hinc , Ji qua major op-
pre[{erat vis, propugnabant ; hlnc ad repellendum
~ profequendum' hofiem procurrebant;

Patebat hœc quoquoverjus pedes .xxx ,[ed parie-
tum cra(Jitu,do pedes v. Poflea vero, ut e.ft rerum om-
nium mag'.fter ufus , hominum adhibitâ [olertiâ , in ven-
tum e.fl, magno eJIè ufiti poJfè, Ji lure effet in altaudi-
mm turris data. Jd haç rations pufiélum ejl. Ubi eurris
altùudo perduda ejf ad contabulationem , eam in

~ parie tes infiruxerunt, ùa ut caplta tignorum extremâ
parietum flruélurâ tegerentur ; ne 'iuid emineret ; ubl
ignis h9flimn jnhq:reJeeret.

Hanc inJuper cantignationem, quaruùm teêlum
flutei , ae vinearum pai!um ejl, laterculo ad_firuxe-
runt : fuprqque f!wn locum duo ligna tranfwrfa in je-
Ferunt non longè ab extremis parietibus, qwbl/-s
fufP·nderent eam eontignationem, quœ turri ceg"'-
mento ej{et futura : jilpràquc ca tigna direélo tranf-
'!IerJas trab(s in;eeerunt, ealque axibus religaverunt.
FIas trabes paulo longiores' atque eminentiores ,
(juàlJ) exuemi parietes erant, effecerunt; ut ejJèt, ubi

(1' M. G. , page 1°4, s'ell: trompé dans fa traduétion ,
f:11fUPfÇli1~t.W~~~ilrrem!~re fetite cnçe~nte ~V9it t~ente



,

1') U CHE V~ D E FOL LA R D; 39
» Les légionnaires (1 ) chargés des attaques

" de la droite, reconnurent par les fréquentes
" forties des affiégés, qu'il feroit très-avantageux,
" au lieu d'un réduit petit & bas, dont on s'étoit
" contenté jufqu'alors contre les brufques inva-
" fions de l'ennemi. d'avoir près de la place
" une tour de briques pour fervir de fort & de
., retraite ... Ce projet ayant été exécwé, c'étoit là
1) où îls fe rallioient, d'oll ils combattoient,
" lorCque l'ennemi étoit trop en force; & d'où
" ils fondoient fur lui, pour le repoufler & le
» pourfui vre,

» Ce fort avait trente pieds fur chaque face Sel\: X .1iv.
d .., , . ' II. Guerre

"avec. es murs de cmq pieds d épaifleur. Dans civlle •

» la fuite , comme l'expérience , éclairée par le
n génie, eû le meilleur de tous les maîtres, on
" reconnut, que pour en tirer plus d'utilité, il
" falloit donner à ce fort l'élévation d'une tour.
" Voici comme on s'y prit: dès que le bâtiment
" eut été élevé à la hauteur du plancher, on en
» pofa les poutres fur les murs, avec la pré-
» caution d'en engager les bouts dans l'épaifleur
» de la maçonnerie, pour qu'il n'y eut rien de
" faillant expofé au feu des ennemis.

" La bâtiife fe continua au deffus de cet étage,
" autant qu'on le put, {ans danger, à couvert des
" mantelets & des galeries ... : enfuite , JiIT cette
" maçonnerie, on pofa, à peu de diûance du pa-
" rernent extérieur, deux folives en travers du
" bâtiment ; pour être les fupports de la plate-
" forme qui devoit fervir de couverture à la
" tour: on mit fur ces deux folives , en travers
•• & à angle droit, d'autres poutres, & on les
"y attacha avec des ejJieux. Ces poutres
,. débordoieat l'à - plomb des murs extérieurs,

C iv:
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t,'gumenra prœpendere poffint, ad defindendos iélns
ac repel/endos, dum inter eam contignationem parietes
extruerentur : eamque contabulationem [ummam laie-
ribus lutoque confiraverunc ; ne quid ignis hoflium
nocere poJ!et : ceruonejque infuper inje cerunt ; ne aut
zela tormenus mijJa tabulationem peifringerent, aut
faxa ex catapultis latericlum diJcuterent. S torias
autem ex funibus anchorariis tres in longù[uiinem
pariuum turris tatas If?; pedes [ecerunt ; ea.(que ex
II l partibus, quœ ad hofles vergebaru , eminentibus
trablbus circum turrem prœpendentes religallerunt:
quod unum genus tegumenti aLiis iocis erant experti
xullo telo neque tormento transjici poffè. Vbi vero
ea pars turris ; quœ erat perfeda , uHa atque munira
11 ab omni iau hoflium, pluteos ad alla opera ab-
duxerunt : turris tedum per Je ipfum pre/zenjionibus
ex coruignatione prima fufPendere ac tollere eœpe-
rune: ubi, ijuantùm floriarum demiffio patiebatur ,
tantùm elevabant. lntra hœc ugummta abditi tuque
muniti, parietes lateribus extruebant : rurfu/que aliâ

- prehenjione ad œdifieandum fibi lOCllm expediebant.
Vbl tempus alterius eontabuLalÎonis llldebatur, ligna
item ut primo teHa extremis lateribus extrllebant,
ex que ea contignatione rllrfus fiimmam contabula-
tÏonem floriafque eLevabant. lta tueo, ae jine ulla
'JIulnere ae perieuto, YI tabulala extntxerunt:
.fcneJlrafqlle, quibus in lacis vifum ejl, ad tormenta
mittenda in flruendo reliquemnt.

pi~ds (ur chaque fac; ... Quam parv~m (,. humilem femmt:
fe rapporte au rédUit de peu de developpement tait dans
Je commencement du fiege ; on y fubfiitua un fort quarré.
qui a voit trente pieds fur chaque face, & cinq pieds
d'cpai!feur en briques; & le fecond fort Cervit de bafe à une
tour de fix étages ... L'épithete Parva, devoit fervir de
p''.lide il mon critique pour le garantir du contre-fens qu'il
:,1' a de lui donner le même développement qu'à l'ouvra~e
Cil maçonnerie •..'
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» afin de pouvoir y fufpendre les rideaux: '} pro- ~
~) pres à garantir des batteries de la place, quand
,) on maçonneroit fous cette plate - forme; elle
,) fut couverte de brigues & de terre glai(e ,
,) pour être à l'abri du feu; il Y avoit encore,
,) par delfus, des mantelets, afin de garantir la
•• charpente de la violence des traits lancés par
» les machines, & préferver le pavé de brigues
» de J'effet des pierres jetées par les catapultes:
" on fit trois nattes de cables d'ancre, chacune de la
,~ longueur de la plate-forme, & de la Iareeur de

• 0
» quatre pieds ; & on les fufpendit aux poutres
" Iaiilanres fur les trois faces de la tour, vues
~).de la place; l'expérience avoit prouvé en plu-
» fieurs rencontres, gue cette etpece de nattes
,) étoit impénétrable à toutes fortes de traits:
,) la partie déja faite de la tour, fe trouvant à:
~, l'abri des batteries ennemies, les mantelets
» furent tranfportés aux autres travaux: alors
" on fe fer vit de machines pour haufler la plate-
" forme en entier au, deflus du premier étage,
" auffi haute que le permettait la grandeur des
" rideaux: les maçons cachés, & bien en sûreté
" fous cet abri, travaillaient aux murs, & fe
,) ménageoient l'efpace néceflaire pour continuer
" l'ouvrage, en foulevant la plate - forme par
" une autre reprife : quand on fut au fecond
" étage, les poutres, comme au premier, furent
" engagées dans l'épaiûeur de la maçonnerie, & de
" là, on éleva de nouveau la plate-forme avec {es
" rideaux. C'eil: ainfi,qu'en sûreté, fans répandre de
" fang, ni même encourir le rifque, 5' éleverenr les
" fix étages, avec des e.mbrafures da~s les endroits
" convenables au fervice des bJttenes « .....

Telle eil: la tradu él:ion littérale du texte; vovons
ii le méchaniûne n'implique aucune ccntradiétioo ,
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Conrultez avant de répondre aux objeélions de M. G. Les
1.. plan 1. des d . r 1· A d 1 l '
!llUiq. milic. eux premieres 10 Ives , ont a ongueur exce-

doit de quelques pieds la façade du bâtiment,
ont été potées parallelement entre elles, fur les
murs mêmes de la tour : non longe ab extremis
parietlbus ; & en travers de la tour, relativement
aux deux murs fur lefquels elles n'étoi~nt point
aflifes.

On mit un lit de poutres B, en travers & à
angle droit, (ur les deux fablieres A, & on les
y attacha avec des 1 boulons; ces fecondes pou-
tres étoient {aillantes au delà du parement exté-.:
rieur: paulo eminentiores quam extreml parietes •..•
Tout cet affemblage forrnoir , de cette façon, un
avant-toit fur les trois faces de la tour, qui
étoient expofées aux batteries de la place, &
c'eft à cette faillie qu'on fufpendit les l'ideaux
de cable.

La manœuvre pour exhaufler cette plate. forme ,
afin de laiûer aux ouvriers l'efpace néceflaire pour
maçonner deflous , étoit des plus fimples; il fuffifoit
de placer deux leviers aux extrémités de chacune '
des Ïablieres ; le mur fervoit de point d'appui,
& pour ménager la maçonnerie qui n'avoit pas
le temps de fécher' , on plaçoit un bout de ma-
drier fous chaque levier; on avoit la commodité
de fou tenir les Iablieres avec des calles, ou tafleaux ,
pour donner quelque relâche aux hommes qui fai-
{oient agir les leviers; en forte que quand même
un levier fe feroit brifé, il n'y auroit eu aucun
danger, puifque la plate - forme s'élevoit par
gradation, & étoit foutenue en l'air folidement
dans tous les inflanrs de la manœuvre: quand ce
toit fe trouvoit à la hauteur commode pour laiiTer
aux maçons la liberté de travailler à l'abri des
rideaux, on foutenoit les deux fablieres A , vers lei
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extrêrnités par des bouts de poutres , &.1'on maçon-
nait dans les intervalles; jufqu'à ce que le mur lui-
m~me pût fervir d'appui aux fablieres .. : on enle-
vait enfl.tÏte les taïleaux qui les avaient [ou tenues
ell: l'air, & l'on rernplifloit de maçonnerie les
quatre vuides qu'ils avaient occupés, Voilà l'expli-
cation du méchanifme fucceffif dont on fe fervit
jufqu'à la fin de l'ouvrage.

Il n'y a point d'architeéle, même de charpen-
tiers à Paris, qui n'entreprennent d'ajouter un
fecond étage à une rnaifon de trente pieds quarrés ,
& qui n'en vienne à bout fans défaûernbler la
charpente du toit, fi les Iablieres en (ont bonnes.
Mais ce n'eû pas airez d'avoir démontré la fim-
plicité & l'aifance de la manœuvre clans tous les
inûants de la bâtifle , le devoir d'un commen-
tateur étant de décrire ce qui s'efr fait, &. non
ce qui aurait pû être fait. Je vais prouver l'exacte
conformité de mon explication avec le texte, &
examiner les aflertions de M, G. Il foutient que I~:~~;ao~!
duo ligna tranfterJa, fignifieot néceûairement deux tique.
[ablieres a/femblées en Jens contraire, comme deus:
lignes qui Je coupent : le Quintus-Icilius moderne
eû , peut- être, moins croyable que Céfar {ur la
vraie fignification de tranfoerfa, Or, Pompée, pour
favori Ier la fortie de Brindes, malgré les forces
&. l'aélivité de fon rival , ayant fait boucher les
portes de la ville, barricader les avenues , &
creufer des foffés en travirs .des rues. Céfar dit,
{ liv. 1, (etr. 27, de bâLo civili ) foffas tranfoerJas
vils praducù .... M. G, prétend-il que ces foflés
étaient en fautoir ... ? Après un tel paffage, que
penfer du ton déciûf & mortifiant de fa critique?
Il me permettra de lui dire, que decuJàta eû le
terme propre dont Cicéron & Vitruve fe font
fervi pour l'X 1 ou les pie ces en fautoir, Céfar
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ayant fait un traité de "ana logie des mots,&palrant
pOUf l'écrivain le plus purifie de fon fiecle , ne peut
être foupçonné de pareille équivoque ... ; on trouve
le même terme tranfverfaria , dans la narration de
la terrafle en maçonnerie du fiege de Marfeille:
Pila interponuntur , tranfverfaria ligna injiciuntur ,

. pour exprimer des folives en travers de la ter-
. rafle , dont on diminua la portée par des piliers
placés entre les deux murs... .

Le texte difant qu'on plaça deux fablieres en
travers, pas loin de l'à-plomb des murs extérieurs ;
l'lon longe ab extremis p arialbus : comment ne pas
fentir qu'il s'agit de la longueur même de ces fablie-
res, qui n'était pas éloignée du parement extérieur?
Lorfque , plus bas, Céfar veut défigner les autres
poutres pofées fur les deux fablieres ; il fe fert de
cerre expreflion : paulo longiores arque emtnentiores
quam extremi parietes ;. alors on reconnoit claire-
ment gue ces poutres faillifloient par les deux
bouts. Ces diûmétions font du reflort d'un gram-
mai rien , & j'efpere que M. G. aura a{fezde tad pour
les apprécier ... La fuite de la narration de Céfar
fournit de nouvelles preuves contre les poutres en
croix ... A près avoir pofé le premier plancher, on
continua d'élever la maçonnerie, tant que l'on put,
en sûreté , à l'abri des mantelets & galeries or-
dinaires; le texte continua ainfi : [upraque cum
locarn duo ligna tran/verra injecerunt non longe ab
extremis parletibus .. N'eû- il pas évident que [upra
eum locum fe rapporte à la maçonnerie, & non
au plancher; puifgue les deux fablieres dans leur-
longueur, n'ayant pas été éloignées du parement
extérieur , n'ont pu être pofées que fur la ma-
çonnerie même : mais M. G., habile à plier le
texte à {on opinion, interprete extremis pa rieti-
bus , l'à plomb des murs intérieurs , & fix lignes
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'~lus bas, l'à plomb desmurs extérieurs. De pareilles
bcences, Ou variations , peuvent-elles prévenir
en faveur d'lm bfficier qui s'annonce modeûernenr
pour être le premier qui ait faifi la defcription
de cette fameufe tour ... ? Céfar continue ainfi
l'expofé de la conûrud ion ... : fupraque ea tigna,
Jireao tranfvufas trabes _in.jecerùn_t,c'efi - à : dire" )
que {ur les deux premieres fablieres , on pofa en
tra vers & à angles droits un lit de poutres.

Mais M. G. ayant adopté l'opinion que les deux
fablieres étoient affemblées en croix, s'efl trouvé
embarraffé de cette expreflioa : direélo tranfverfas Critique Jl.

b ri "1 1: r d l' 106 & 11.. ,Ira e; ; en cornequence , 1 luppole eux its de
poutres fJ/û Je crolfoien: en lignes droites; 01.1 PQfée~
en Jèl1;S contraire, l'un fur l'autre, pourformer des
angles droits ... Je demande aux architeétes , à quoi
fervoit un fecond lit de poutres? Etait - ce pour
alléger la manœuvre des crics, ou pour tirer
mon .critique de l'embarras où l'avoit mis une
traduction Ji .contraire an texte? . '
Il dl inconcevable qu'il puiïle refler attaché ;\

cette opinion, après lui avoir démontré, p'. 471'
l'impofiibiliré pratique d'une .telle conûruétion r
je prie les leéreurs de Ce repréfenter en l'air deux
poutres aflernblées en (autoir & fans traverfieres ;
( car le texte n'en dit mot) efl-il poffible de pofer
deflus des poutres de trente-fix à quarante pieds
de longueur, {ans intervalles entre elles? Celle
du milieu n'eût appuyé {ur le centre de la
croix que dans un feul point, comme le fléau
d'une balance; les adjacentes n'eu[en~ pas été
plus folides ; & c'efl (ur cette bafe flexible qu'on
prétend afleoir un fecond lit de poutres de la
même longueur. Les commentateurs dont M. G.
a pris cette idée, n'avoient jamais fait de plans.,
ni de profils, pour en examiner li fingQla'~ité2 qui
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doit révolter tout architeête ; mais après le def..
rein que j'ai dreflé d'aprè.s fa d.ei~ription , il faut
que l'amour-propre hu ait fafciné les yeux .... : il
prétend que le terme. prehenfiones ; défigne des
1tlpports " ou gros piliers .de bois, dont L'un étoi«
tluaché au centre de, La croix ; 6- Les quatre autres

Crit. p 114 aux quatre .boutJ ... !-: 0/, qu: fous chacun de ~es cinq
&. DO. montarus ; il Y avott Tin cne, ou autre machine pour

[ouiever la plate ~form!. En admettant cette idée ,
comment' n'a - t - il ,pas fenri , qu'au moment olt
l'extrêmité de ces montants qui paûoient à tra-

1vers cinq trous ménagés aux planchers, feroient
élevés jufqu'au 'deflous du plancher, il Y auroit '
eu une extrême difficulté à manœuvrer les crics
à cette hauteur? Combien n'étoit-il pas à craindre
que les cinq montants ne fléchiflent , ou ne quit-
raflent la diredion werticale ; alors le-poids énorme
de ta plate - forme, en tombant, eût écrafé les
ma-çons : fuppofons à préfent les machines tranf-
portées au premier ~tage; il auroit donc fallu
étançonner les poutres pour avoir un point d'ap-
pui .capable d'une réfiflance sûre; il auroit fallu
fucceflivernenr , par les mêmes confidérations ,
étançonner les fix étages. .

M. G., ( tome II, page 41 ) dit, que les cinq
montants qui étoient fortement àttachés aux
quatre bouts des deux fablieres & au ~miliel1,
pafloient au travers de l'entablement par cinq
trous qu'on y avoit laiflés ... : ces montants ne
pofoient donc pas fur les poutres du plancher;
'En ce cas, comment le plancher n'eût-il pas été
brifé par le poids énorme de la plate - forme ... ?'
Tant de dangers, de befogne & d'embarras dif-
'paroiûent , en admettant mon plan & ma def-
cription,

Les=murs même me fervent de points d'appui
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pour les machines de méchanique dont on eut
befoin ; je trouve dans le texte littéral toutes les
pièces néceflaires au méchanifme; fans le plier à
mon caprice, M. G., page 118, me chicanne ,
parce que j'avois dit que les deux fablieres fou-
tenoient la plate - forme; il ajoute, que pour peu
qu'on fache le latin, {ufpendere ne fignifie pas [ou-
tenir; pour plus d'exaétitude, il auroit dû ajouter
le recond terme tollere ; dont Céfar l'a voit accom-
pagné, pour défigner l'aérien d'élever en l'air.
mais par docilité, je 'Veux bien admettre que fu;'
pendere ~gn.ifi.ef~Jpendre ... : je demande fi la plate-
forme etoit mieux {ufpendue {ur fa prétendue
croix de St. André, que (ur les deux fablieres ,
qui, d'après le texte, étoient pofées fur lesmurs,
») Ne falloir-il pas rendre dans l~ traduélion, nte
" dit-il, ou -développer dans la paraplzrafi, &
•• dans le commentaire, ce que fignitie turris tee-
») tum per ft ipfom fuJPendere, ainfi que les pre- P3ge IlG.
" hmJiones, par lefquelles on fouleva & l'on fuf-
,) fendit au deflus des murs le toit de la tour {~.
Je fuis de {on fentiment; auffi c'efl ce que j'ai
développé d'une façon fimple, {ans rien ajouter
au texte: vouloit-il que j'allafle adopter ces cinq
montants pour l'aélion des crics? Dans ma tra-
dudion je me contentois de dire, qu'on employa
des machines de méchanique pour élever en en-
tier la plate - forme au deffus du premier étage,
&c. M. G. répond, que c'ifi s'acquitter bien call([-
lidrcment de la tâche de commentateur, de paffer
auiJi légéremeru fur les points les plus eJlèntielsde tout
le récit. J'ofe renvoyer à la page 46 de mes re-
cherches. Voilà ce qui eft écrit: ., Céfar n'explique
'» pas de quelle efpece de machines 0': fe Iervit
" pour exhaufler la plate - forme; mars que ce
., foit avec des crics, des vis fans fin, des le-
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t, viers, des verrins, ou autres inventions quel-
» conques; la maçonnerie étoit un point d'appui
" plus (olide que le plancher de chaque étage ....
" Ce'mur donnoit la commodité de foutenir , avec
., des cales & des tafleaux, la plate-forme, tant pour
" foulager ceux qui faifoient agir les machines,
" que pour manœuvrer pied-à-pied, & à fur &
" mefure qu'il étoit néceffaire pour la commodité
,. des maçons «, Ainfi , l'imagination féconde de
mon critique a fuppofé des crics fous les cinq
montants inutiles dont Céfar ne dit mot; & il
me permettra de lui dire que j'ai été fon pré-
curfeur , lui laiflant encore le choix des vis &
des verrins, & des leviers en tout genre.

Si je donne la préférence aux leviers, c'eû à
.caufe de la fimplicité pour élever bien horizon-
talement & fans danger la plate - forme ... J'ai
fuppofé quatre leviers fous les deux fablieres ,
vers les angles de la tour; les extrêmités peuvent
être fuppofées réunies au centre du bâtiment, &
attachées enfernble avec un cable, qui, defcen-
dant verticalement jufqu'au rez de chauffée, au-
roit été tendu avec force par l'aûion du trait,
on d'une moufle attachée à une poutre du plancher.
C'eût été une cornbinaifon propre à faire agir les
leviers uniformément, afin de mettre de I'enfernble
dans l'exhauflement de la plate ..forme. Cette idée
paroît même fe concilier avec le texte, qui, pour
exprimer la manœuvre, dit ~rurfus alta prehsn-
jiom ad œdificandilln fibi locum eXl'ediebant : comme
pour défigner que le toit étoit élevé d'un feu!
temps; ce qui sûrement n'étoit pas poffible avec
les cinq piliers & les cinq crics de la riche ima-
gination de M. G... : il prétend m'attirer, en ré-
pétant fouvent , qu'il fied bien mal à un auteur
qui prend dei madriers pour des clous, de faire

.' le
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le critique, & d'écrire fur I'architeélure des an-
ciens ; perfonne n'ignore qu'axis, tignifie un axe
~ .un madrier: dans le-paflage , axibus religaverune ,.
J al traduit : on les fixa avec des boulons: 10•

parce que I'enfernble dans le jeu des machines,
placées fous les deux fablieres pour exhaufler' la
plate - forme, m'ayant paru eflentiel , j'ai fenti
la nécefliré d'une liaifon plus folide , que ne fe-
roit celle d'un fimple plancher cloué.fur les pou-
tres. l.o. A,la defcription de la plate - forme de p
1 Ir • fi bJl· , à age UJ.
1 a terra ne en maçonnene , u mtuee celle qui
fu~ brûlée pendant la treve devant Marfeille ,
Cefar ne met fur les poutres que des claies &
de la terre glaife; d'où j'ai pu conjeaurer que,
dans ces temps reculés, on faifoit confifler la
folidité d'une plate - forme dans celle même
des poutres, fur - tout lorfque ces poutres
étoient fans intervalles. 3°. En fuppofanr que
j'admiffe l'opinion de M. G., au fujet d'axis,
J'employerois ces foliveaux , non pour un plan-
cher fort inutile; à caufe du lit de poutres, fans
intervalles entre elles, mais en deflous des pou-
tres, pour les lier aux fablieres , qui leur fervoient
de baîe & de fupports. ,

J'ai plus de condefcendance à {es confeiIs fur
les rideaux qu'on fufpendit aux trois faces de 'Ia
tour expofée aux batteries de la place: j'avois
fuppofé qu'on mît, l'une derriere l'autre, trois
épcifleurs de ces nattes de cables, dont chacune
de quatre pieds de largeur, defcendoit à la hau-
teur d'un étage ... Si j'ai eu tort, mon critique a
-triomphé de mon erreur, avec la plus grande
modération, en difant: que c'efl un tilfu d'in- P~ge 17".
.congruités & une preuve d'ignorance tinguliere de
la langue latine; je ne réponds à un flyle de cette
nature, qu'enhauflant les épaules; mais les {a-

D
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vants, dont le fuffrage eft précieux, và.nt jugé!"
des motifs qui m'avaient écarté de l'opinion
adoptée par tous -les traducteurs,

Voici le, palfage '" Storias autem ex [uni/JilS .àn.
chorariis zres , ·in iongitudinem turris , tatas Ir pedeJ
ficerunt •.. Or, ces rideaux flottants ayant été fuf..
pendus à trois des faces de la plate-forme, dont
chacune, {elon la prerniere conjeélure de M. G...
avoir lb pieds de plus d'étendue que celle de la
tour; il 'y a donc; une erreur manifeûe dans le
texte; all lieu de in longttudinem turris ; il devoir
y avoir in longitudinem contabulationis ; puifqü'elle
faillilfoit au delà de l'à-plomb des murs : paulo
longiores ; 'atque eminelitiores quam ex/remi parie-
les ••• De plus, ces rideaux n'ayant que quatre
pieds de hauteur, & les ma-çons, placés fous la
plate-forme, n'ayant d'autres abris fur les trois
faces de la tour. battues de la place, il m'avoit
paru qu'un foliveau , lancé par urie grorre balifle ,
en prenant le rideau par le bas, devait Je fou-
lever, & blefler les ouvriersoccupés à la ma-
çonnerie. Au refle , je me défifle de cette opi ..
nion fans regret & fans honte. ,

M. G., pag. 103" prétend que j'ai mis fous
les yeux du le8:eur un deffin eftropié du mé-
chanifme qu'il avoit décrit, &, pag. 113, il dé ..
favoue le plan & le profil que ['avois pris la
peine de faire, pour fuppléer à {on oubli; ces
reproches font d'autant plus déplacés , que les
deffin-s inférés dans fa critique {ont exaélement
les miens qu'il a copiés {ur une plus grande échelle lt
«'.'0 tuppofant fa maçonnerie tin peu plus avancée ..
L'unique différence, c'eïl que mon critique a' re ..
préfenté les poutres fur fa croix de St •. André,
1ans intervalles entre elles; mais cette différence
.entre l'original &. fa copie eft la preuve mêrae III
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1>\0$ authentique de ma fidélité, puifque, plzg~
1 10 ; il dit que, Jan's fis premiers mémoires, cd
:l'0utres étoient placées, àpuus intervalles, les urus
.ci côté des autres••• M. G., qui ne refpede rien,
, c;>fedire que, pour réuffzr dans une en!reprijè quë
iannonceavec tout l'orgueil d'un apprenti! llttéra»
'teur, j'ai 'recoursaux artifices; il fera jugé par le pU.
hlic, auquel il en a appelé. ". J'ai vingt contra-
dié.l:ions de cette efpece , & autres citations in-
6delles à lui reprocher, & je le délie d'en prou-
ver une feule dans mes Recherches d'AnEÏ'lui'tés,
ni dans cette réponfe, •• on pourra décider lequel
de nous deux efl pius coupable d'artifices; quand
même il aurait réuffi à donner une defcription
qui 'n'impliquât pas d'impoffibilité dans I'exécu-
'tion , comme je l'ai prouvé par ce lit de pou-
tres fans jfitervalles qu'il pofe fur deux poutres
affe,mblées en fautoir , ce feroit toujours un ro-
man où l'on mécormoitroit Céfar ; puifqu'il al-
rere le texte, en fuppofant que'ltanJverJa tignafigni-
lient néceûairement un aifemblage de poutres en
croix ..• En interprêtant extremis parieubus , l'à ..
plomb des murs intérieurs , & plus bas, l'à-plomb
des murs extérieurs'; en fuppofant des lits de pou ..
tresau deflus des fablieres; en fuppofant cinq
fupports, cinq trous à chaque plancher & la
néceffité d'étayer fuccefIi'vement les cinq étages
de la tour, eh prenant Ides fablieres placées fur
leur longueur à peu de diftanc: du pa~e~'eAt ex-
térieur , pour des poutres qm aboutifloienr aux:
quatre angles intérieurs de la tour; en fuppofant '
des traverfes pour aff'embler les fablieres en croix;
en ne voyant pas que cet aff'emblage .en croix
exigeant des mortaifes à moitié de l'épaifleur du
boii, les auroit affoiblies , d'autant plus qu'il fup ..
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pofe une autre mortaife pour y loger te montant
au centre de la croix.

Voilà le réfumé des oublis & des licences d'ua
officier qui a fait: des reproches amers au chev.
de Follard , (ur des conjeêtures que ce dernier ne
donnait fouvent que pour de fimples conjeétures;
il efl même affez difficile de comprendre {ur quoi
fondé M. G. fe croit le premier qui ait faifi le mée
chanifme de cette tour, puifque l'idée de I'af-
femblage des deux fablieres en croix a été géné-
ralement adoptée par tous les traduéreurs & cam-·
mentateurs ,qui l'ont précédé dans cette carrière,
Peut-être même n'en eût-il jamais donné le profil,
s'il n'avait copié celui que j'avais fait" pour dé~
montrer la fingularité de fa defcripticn,

Sur le Fo.f!é'Je Marfeille.
~ M. G. ayant, dans fan premier plan, [tom. IL)
tracé un foffé .au pourtour de la place, j'avois
ebfervé qu'aucune circonflance de ce ûege n'au-
torifoit cette opinion. Voici comme j'expofai la
mienne (pag. 49) : ~.L'idée d'une place forte tÏitns
,. foffé ne peut furprendre ceux qui ont fouillé
" dans l'antiquité : ces exemples n'y font pas
» rares, & il eil: même vraifemblable qu'il n'y
" en avoit pas à Marfeille vis-à-vis la tour de
" brique des Romains: 1Q. Céfar, au fujet des
" difficultés du fiege, parle des avantages de l'a
:II pofition , de la hauteur des fortifications, du
» grand nombre des machines, & il ne dit rien
" de la profondeur des foflés , iflli cependatu , an-
.. ciennement comme aujourd'hui, offroient un grand
•• moyen de prolonger la dlfenfe. 10•Dans les dé-
., tails du fiege il ne dit pas un mot du comble-
)J ment de foflé à cette droite de l'attaque ~ car il
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.. ta gauche 011 étoit la grande terrafle , la chofe
tt peut être problématique, parce 'lue le eomblemeru
Il defoi!' éloit fouyerzt le préliminaire de cet bah/if-
" femetu «. .

D'après ce paffage de mon livre, il eil: évident
que jamais je n'ai penfé, & encore moins écrit,
que les anciens n'employerent jamais de foflé au-
tour de leurs places; eux qui en creufoient fou-
vent plufieurs pour la défenfe d'un camp de paf-
fage •.•• Cependant M. G., pag. 117, après un
étalage inutile d'érudition pour prouver ce qui ne
fut jamais contefié, ofe dire que j'ai voulu prou-
"~r, par le filenee de quelques hiâoriens ; que les
villes ties anciens n'en étoient pas entourées, & qu'il
n'y en avoù pas eu, nommément lieyant Marfeille.
D'après cette double affehion on peut juger de
l'exa8:itude de mon critique ••• A-t-il donc cru
'lue perfonne ne vérifieroit fi ces reproches {ont
fondés? .'••. Et comment affirmer le contraire de
ce qui eil: écrit? Je fuis fi peu du fentiment que les
villes des anciens n'étoient jamais entourées de
foflé , que je difois pofitivement qu'anciennement,
comme aujourd'hui ,.le fofféétoit un grand moyen
de prolonger un fiege ••. & qu'à Marfeille, à la
gauche o'ù étoit la terrafle des Romains, il pou-
voit y avoir eu un foflé., parce que le comble-
ment étoit fouvent le préliminaire de cet établifle-
ment ... Quant à la droite de l'a-ttaque, on peur
préfumer qu'il n'yen avoit pas ,- foit par les rai-
fons que j'ai déjà alleguées, foit par d'autres traits-
d'hiûoire qui peuvent fervir d'autorité pour fixer'
les coojedures. Chez Ies.anciens, comme chez les
modernes, il Y avoit des pofitions sfearpées , ma-
recageuïes , ou hériûées d'obûacles-, qui difpen-
foient de creufer des foirés; quelquefois la né-
gligence ,_ l'économie , un' excès de fécuriré ,. le-
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manque de temps ou d'hommes, étoient tes Gatlrea
Lib d réelles de cette imperfeétion ; M. G. foutiendra:"l

bell~ 'g!itic~ t-il ql~'à Befançon , hune murus circumdauu arum.
S. 38• e.fficit" & c~lm oppido" conjungit.., annonce qu'il y-

eut un fotre .•• '
Au ûege de Bourges, dr-il €Ju.elliond'un foifé"l.,

s Lib. VU. Céjar donne la defcription des murs de la. ville,
• :13· dont la. maffe étoir prefque toute en charpente;

ainf qu'auroir - on fait au déblai du foifé? car,
les anciens ne 'connaÎtroient ni nos chemins. cou-
verts '" ni les glacis en avant du foifé.

A l'expédition de Clermont, l'alarme s'étant
, Mime,liv. répandue parmi les femmes, on lit: Nonnullœ, d-e.
VII. S, ~7. muris ; per manus demif!œ, flfe miliû/'us tranfde'...

bant, Et plus bas •• , F",bius tres [uos nadus ma:'"
nipuiares , atquq. ab..ii..s fubJev'atu.s, murum afcen-
dit, eoj'qpe, ipfi rqrftts.jingulos ex.cr,ptg.ps"in murum:
~xtulit••• Ces deux paflages déiignènt clairement.
que ces murs de la place étoient peu élevés;
& l'on doit préfumer qu'il n'y avoir pas de
foflé , autrement on auroit plongé le rempart en
fe tenant fur la crête du foflé.

u-, VW, . A C'ahors ,. Céfar réduifit la garnifon à fe ren-
dre à clifcr.étioB, ~Q lui ôtant 'les. t,eiI'ources,.
d'une fontaine, dont, la fituation eil. exprimée par;
ce paflage i Jub ipfilJ.s oppidi murum magnus fon~
prœrumpeba; ••• Si' cette partie de l'enceinte avait
eu un fo1fé, il efl évident que les Romains n'euf-
Cent p1..1,de leurs batteries, empêcher l'ennemi,
d'aller puifer de l'eau à la fontaine qui couloir au..
pied même des murs de ]a plac~..... Hirtius, plùs..
haut (feélion 40 ) . dit que ceHe ville étoit entoq.,..
rée par, des rochers efcarpés, qu'il eût été dif...
Scile de franchir., quand mêQJe il. n'y auroit eu.
per(onne pour les défendre. Nouvelle, probabi-
)Üé qu'il n'y avoit pas cie foŒé •.• Ainfi, c'eft el\
m'appuyant ülr ces ana.logies de l'hifioire, & fur.
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les circonûances du fiege de Marfeille que j'ai'
préfurné qu'il n'y avoit pas eù de foiré à l'enceinte
oppofée à la tourde brique ... M. G. , page J 28 de
fa critique, au fujet de la tortue, défignée dclns le,
texte ainfi : Antecedebat uftudlJ pedum LX œquan li
loci caufa .•• dit qu'il' ny a prr/que pas de· doute que
far cet œquandi loci caufa , les hijlorims qui em-
ploient cette exprellbm n'entMdent le comblement dfi.
Jr1!é; car, s'il ne s'agijJoit que· d' égalifor Jimpkme,ou k.
terrein, pourquoi corzj1ruirt de Ji grandes galeries, &,
pourquoi les garentir ft foigneufemenf du fiu qu'on
faiJoit tomber des murs, fur le toù; •• V oilà t'unique
objeaion de mon critique; je me oontenterois de
lui. reprocher. d'oppofer une conj'eaure douteufe
aux probabilités que je lui avois donnécs; fi lui ..·
même [ Pflge 38. de fes premiers mémoires tome)
~1. ] ne difoit au, fujet de-cette tortue foli le de 60
pieds de longueur, couverte &. armée de tout. ce qui;
pouvoit réjifler au fou, & àU;l:' piUFe5, que Treêoniu«
remploya pour préparer & niveler le urrein qu.e litl
jL(ée devait couvrir.
. P-eut-on tergiverfer d'une façon plus inouie , &;
-étayer, une critique fur-de pareilles. c;oot!'a~iaions~?
M. G. fait un e autre rnéprife ; cette t-ortue n'étoit
pas employée à préparer & ~ niveler l~,terrein
que la jetée devait couvrir, mais à l'unir par l'ap-
proche des machines , 'des galeries., tours mobi-
les ,. &c. comme Diodore de Sicile & Polybe le
rapf;ortent.aux. fieges de Rhodes, par Bémètrius ;
&'d'E~~ne , par Pl~ilippe de M,a<:ér!oine.•.
. \ Les Cornrnentarres de Céfar- follrmffent une
preuv.e bien invincible que c!!tte tor·tue ne fllt.
pas employée. au comblement. de foiré, & que
même il n'yen av,oit. point.; c.ar dès que, cet, a.{-.
{emb-lage fut fini, on le conduifit tout·~-coup, &.
à la grande. {urpri[e de l'ennemi, jufqu'aux pieds
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d'une des tours de la place; en forte qu'elle tou4
choit aux pieds du mur ••. fuhitoque, inoplnan-
tibus hojlibus machinations navati , phalangis Juh-
jeé/is ad turrim hojlium admovent ut edificio junga-
tur : les Romains, à couvert fous cette tortue,
ayant enlevé plufieurs pierres du fouhaff'ement de
la tour, elle s'écroula en partie, & le reile me-
naça ruine; complurlbus [am lapidibus ex eâ quœ
fuberat turri [ubdudis , repentina ruina, 'pars tius
turris concidit, &c. (De hello civili, Lib. II. fea. 10
& II.)

Il eil bien défagréable d'être dans la néceŒté
de répondre à des ohjeél:ions conjeéturales, & à
des contradiéttions de cette nature. •• Si M. G.
avoir écrit que je fuis un borgne, un boiteux, tous
les leéleurs , dont je n'ai pas l'honneur d'être
connu, feroient dans le cas de le croire fur fa
parole, mais comment affirmer des chofes dont
la preuve du contraire eft [entre les mains de tout
le monde: c'efl le comble de l'imprudence ou de
la légéret é,

,"~~~~~:::L:Ib!$:::;JL"
CHAP ~TRE VIII.

1 Blocus d'A lift.

eET TE expédirion , une des plus brillantes de
Céfar , eû digne de l'attention des modernes: on
reproche à Jufle-Lipfe & à Vegenere d'avoir
donné dans le gig?ntefque; d'autres taéliciens ,
à la tête defquels on peut mettre le chevalier de
Follard, ne paroiff'ent pas plus fondés à fuppri..
mer une partie des ouvrages, fous prétexte d'inu-
tilité, ou de difficulté dans I'exécution,

/
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... J'efpere , en rapprochant divers incidents de
l'attaque, & en combinant les expreffions de Cé-
~ar, éviter le reproche d'avoir fubûitué des con-
Jeaures à celles des autres commentateurs.

C'efi dans le texte même que je puiferai un
corps de probabilités & de preuves capables de
mettre les connoifleurs en état d'apprécier un évé-
nement auffi rare & auffi fécond en inûrudions ....
Je conviens, avec M. G., que rien ne peut ajouter
plus d'intérêt aux grands évenements de l'anti-
quité, que la connoilfance du théatre de l'aûion ;
mais il me permettra de lui dire que, depuis dix-
huit fiecles révolus, les montagnes ayant pu être
houleverfées par des tremblements de terre, &
le cours des rivieres ayant sûrement été détour-
né par la nature, par le caprice des particuliers,
ou pour l'intérêt général, on ne peut nullement
compter fur une carte moderne; les antiquaires
feroient peut-être très - embarraflés de ptoduire
des preuves authentiques, que l'endroit nommé
AliCe, fur le mont Auxois, en Bourgogne, foit le
même que celui d'Alefie... L'identité de nom
n'efl qu'une probabilité tout au plus, puifque tant
de villes brûlées , faccagées par les guerres, ou
dévaûées par la pefle , ont été abandonnées par
les habitans pour aller dans le voifinage fonder
de nouvelles fociétés. _• Ces analogies de l'hif-
toire faifoient dire à Paradinus que d'Alefie il
ne reftoit rien,prœter nominis umbram ..... Je laifle
mon critique s'applaudir du plan géographique
où il a arrangé les travaux du blocus d'Alefie,
-pour ne m'attacher qu'aux écrits de Céfar, Voilà
ma loi & mes oracles.

Je donnerai le texte & la tradutlion, afin de
Cuivre pied à pied la gradation des travaux, &
en .déduire des preuves lumineufes contre les af.,
ferrions coctradiêcires de M. G.
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4-IY. r t t. S~CT. LXIX.
J?e ~ello Çalli~o.

Perfpeëlo urbls: fiut , perterritlfqlle. hOflilJtls quoi'
(fjuitatu, qua maxime parte exercitus confi ieban: "
.etant pulji; adhortatus ad labarem. m~l.ms, 4-lejiam
,~rcumv_atLar.e inf!ùuit. (1)

Jpfum .eras oppidum i!l, colle fommo, IIJmnJUfIf
edao 10CQ, ut nift obJidione expugnari nQJZpuf[e lIi-
deretur, Cujus collis radieesduo duabus. ex partibus
flumina fubluebant. Ante oppidum plllniûes circiter
-miüi« pa./luum !JI in iongitudinan pateb.u . ReLiquts
'ex omnibus partibus colles , mediocri inter;'eël€).jpatio ,
p4ri aùiiudinis fafligio ,oppidumeingebat. Sub mu-
,.0." quœ p<.lrs cellis ad orientem fpeëlabat, hanc om«
nem locum copia Ga!lo[um compleveraru ; jo1!alllque
& maceriam fox in altaudlrum prœduxeranr, Ejus
munitlones , !juœ a.b Romanis inflituebanwr, circuùus
X·I miiti« paf!ulfln: tenebat, CaJlFa opportuais locis

(1) Circumvalla,i, inflifuit : dans ce début, il s'agit de
l'inveftilfement de la place, & non de la contrevallàrion ,.qui
ne fe nt qu'après l'évaçuation, furtive de l,~cavalerie de
Vercinget9rix. Le. pre~iet '9in de Cérar fut dt; prendre
un campement atan~ageux, & de re{ferre~ l'ennemi par
vingt-trois forts 'diftribùés dàns le pourtour de t J'OOO pas;
.c'eft pour n'avoir pas approfondicct ordre naturel des opéra-
,tions que M. G. Cpag. 1H crit.) prétend que Céfar fit joindrl
,I:U redoutes par'des ligna dt communication, ce qui eût for-
mé une ligne de contreval!ation dans les formes; mais le
texte, loin de déÎlgncr ces lignes de communication, dit
pofitiveanent que Céfar, informé que Vercin~etorix VOIl,,!
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Vercingetorix, généraliffime des Gaulois "ayant

perdu un grand nombre de ca valerie, fe retira. à
,f\lefie, ville de Bourgogne, & Y fut fuivi de prèS
par le vainqueur.

Voici ce que. le texte nous apprend de cettte-
campagne;
. ~.Céfar ayant reconnu la place, & voyant la
',. confleruatiou des ennemis depuis la défaite de
~ leur cavalerie, qu~ils regardoient comme la prin-
,. cipale force de leur arrnée , exhorta (es trou-
"pes au travail, & commença l'inveftiïfemene
;'d'Alefie.(l) .'
• ).1-.a place fe trouvoit au fornmet d'une m,ûn..,
~ tagrie trop élevée pour qu'il parût poffible de
~.s'en emparer autrement que par un fiege en for-
;. me; au pied de cette montagne ceulolent deux
., rivieres qui l'entouroient de deux côtés ; il Y
.~avoit devant ra ville une plaine de près de trois
'" mille pas d'étendue, & le refle des environs,
,. étoit femé de collines, peu éloignées les unes
»des autres ,& de 'la même hauteur; les troupes
,}Gaulcifes , campées fous les murs de la place, ,
» ocçupoient toute lél partie orientale du côteau ,
" elles fe couvrirent d'un foflé & d\U:l parapet en
,. pierres féches de fix pieds de haut. Quant aux
" ouvrages commencés par les Romains, ils em-
~ braffoient <?nze mille pa~ de développernent ;

l '
loie attendre à Aleûe la levée de bouclier de toutes les
Gaules, prit d'autres arrangements. •• Quibus. rebus ,ogni-
lis ex ptrfugis G: captiois , ('œ/a' hao t_mera munili~,!is, injli-
iui: : enfui te il détaille les travaux de la contrevallation'
avant-foflé , rem'parts & parapets de la ligne, &c••• On
doit donc en conclure que juCqu'alors, les Romains s'étoiene
contentés de fortitier les camps répandus aux environ$cde
la place, & d'ilever des redoutes en avant, & dans les
parties intermédiaires, po.ur avoir l'œil fur les Gaulois re-
tranchés fons les murs d'Alefie, & garder les paffages.



60 DEFENSE
srant pofita; iblque caJlella XXIII faé/a, in quibuJ
inurdiu flationes difponeJ,amur, ne qua (ubito irm,-.
tio fiera, Barc e4dem excubùoribus firmis prijidiis tt"'"
nebaruur, (J) ~

Opere injlituto , fit equejlreprallum in ta planitie
tfuafll intermifJam collibus lU millium pafJuum in Lon-
gitudinem patere [upra demonjlravimus. Summa vi ab
~triflJue contenditur. Laboranubus noflris Cœfar Ger'f
manos Jubmittit, legionefque pro caflris conjJituif ' ne,
'lua Jubiea irruptlo ab IIOJ1iumpedaatu fiat. Prajidio
legionum addito , nojlris animus augetur; hoJles in fu.
gam conje ai , lè ipji muùùudin« impediunt ; a/que
anguftioribus portis [ reliais ] coardaruur, Gcrmani
acrius ufque ad munitiones fequuntur; fit magna cœ»
des : nonnulli , reliais equis , JofJam tranjire (,. ma-
(,eriam tranfcentiete tonantur, Paulum legiones Cœfor,
'lu~s pro valla confiituerat, promoveri jube!'. Non:
minus, qui intra munitiones erant , CaU; perturban»
sur, reniri ad'ft confeflimexiJlimantes, ad a",!4
~onclamant.Nonnulli pertcr:riii.in. oppidum ircumfunt.,

(1) Caflel/a lignifie des forts, '(ans qu'il foit quefiion ni d~
leur forme ni de leur grandeur. Titus, au flege de Jérufa4-
lem, en ayant employé au même ufage , dont chacun avoit
80 toifes de dévelo.ppement • je m'étois cru fondé, pag. 67,
à citer cet exemple à M. G. pour lui faire remarquer que
eaflra tria G- 'IIiginti. ne défignoient sûrement pas que ~éfor
,ût partagé [on ar.mée m "ingt - deux 'luarti,rs. ( comme t1 le-
difoit pag. 2.2.9) Je n~aijamais avancé que ces vingt - troi$ 1

forts fuirent de la. même grandeur, c'eil: qur. n'eil: nulle-
ment probable, à caufe de- la ~ariété du tetrein, & du gé-
nie de Célar au deirus d'une-froide (ymméttie ; s'il tira d'un
{eul fort quatre cohortes ( Se& 87. ) cette circonil:ance
n'annulle pas mon obfervation, •• car ces quatre cohortes
pouvoient ne pas monter à plusde 1000 hommes, & (e
trouver dans une redoute quarrée de 2-0 ou ".S 'oifes de.
côté: à la bitpiUe de Ph,ufale J il Y avoit des légions rédui~
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» l'armée étoit diftribuée en plufieurs camps fur
,. des terreins avantageux, défendus par vingt ..
» trois forts, 01. l'on tenoit toujours du monde
» contre les [orties inopinées; on en renforçoit
» lesgardes la nuit, & l'on faifoit des patrouilles. (1)
.,. Pendant qu'on étoit occupé de ces travaux, il

., fe donna un combat de cavalerie dans la plaine
» de 3000 pas de 10n~lIeur, dont on a déjà parlé;
" il fut des plus opiniâtres de part & d'autre:
" Céfar yoyan..t fes gens dans un état critique ~ les
" fit foutenir par les Allemands, & rangea fes Ié-
» gions à la tête du camp pour tomber fur l'infan-
,. terie ennemie en cas d'une fortie; cette dif-
,•.pofition des légions ranima notre cavalerie;
"les ennemis ayant pris la fuite, le défordre
» fut des plus grands aux portes du camp, qui
"étoient trop étroites pour la multitude des1. fuyards : les Allemands' les ayant pourfuivis ~
" avec plus d'acharnement, jufqu'au retranche-
» ment, en 6rent un grand carnage; plufieurs
"abandonnerent leurs chevaux pour tâcher de
»traverfer le foflé , & franchir la muraille ;
» alors Céfar fait avancer les légions qu'il avoit
.. mifes en bataille à la tête des retranchements •
.. Cette manœuvre jette l'épouvante' parmi les
,) Gaulois qui gardoient le camp; fe croyant au
»moment d'être attaqués, ils 1~mettent à crier
" aux armes, Plufieurs d'entre eux, cédant à la
., peur, courent fe réfugier dans la ville. Vercin-

,
tes à plus de moitié ( Sea. 89') La même probabilité exifle
au blocus d'Alife , qui fut précédé par une campagne d'hi-
ver, & par un grand nombre de marches" d~ fieges & de
combats .•• Une autre preuve que ces forts etoienr en avant.
ou dans J'intermédiaire des camps Romains; c'efl qu'on y
tenoit toujours du monde, & que la nuit ~>nen redoubloit
les gardes, avec ordre de faire des patrouilles., \
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rercingetorix jupet portas claudi ; ite 'caJlrt!l Idulèlti
tur, Multis ineerfoéHs, plurlbus eqttis 'Captis ~ G-efJ.
mani flft tecipillrnt.

'Percingetorix, p'riufquam munltiones ab Romanis
ptrficiantur, concilium capù ; omnem à Je equiearurn
nodu dimùtere • •• quà erat nojlrum opus inttrmi!=-
jùm ,fecunda vigllia filentio equùatum dimutù ••••
• a. •• " •• ' •• '.\ ••••• ~. . . . . . . "

Quibus rthtls cognitis ex perJugis e,. captls , éat;,
far hœc genera munùionis inJlituit. FoJ!am pedum xx
Jireélis lateribus duxit ; ut ejus folum tantumdem pa-
teret, quantum [umma labra diJlàbant; Reliquas
omnes munitlones Ilb ta Joffa pedibus CD. reduxù J
id hoc confilio, quoniam tantum efJet necej{ario '/pa ..
tium complexus ; nec facile totum opus milùum co-
rona cinglretur ; ne, de improviJO tf.ut nodu ; ad mu-
nitiones hoflium multitude advolaree ; aut interdiu
'ul« in noJlros optrî deJlinatos conjicere poffine. Hot:
intermiffo JPatio, duas foJ!as xv. pedts latas, ta-
dem altitudine, perauxit; quarum interiorem cam ...
pe.ftribus , ac demiJIis locis , aqua ex Jlumine derivata,
complttvit. Pofl tas aggerem 6- vallum XII. pedum
"truxit. Huilloricam, pinnafque adjtcit grandibus
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~-getorrx, craignant que (on retranchement né
~ toit 'abandonné, envoie ordre de fermer les
",por-res d'Aleûe. Les Allemands ne firènt leur re-
•• traite qu'après avoir tué beaucoup d'ennemis;
» & emmené une grande quantité de chevaux .....

» A près cet échec, V ercingetorix prit la réfo-
~ lurion de' profiter de la nuit pour renvoyer
" toute (a cavalerie avant que les Romains

1 »n'euŒint achevé les retranchements ; ce qui
" fut exécuté en filence au commencement de la
" feconde veille, par l'endroit où l'on n'avoit
" pas encore travaille.

On fupprime la harangue qu'il ht aux partants
pour prefler l'arrivée du fecours qui pouvoit le

, dégager .•. Le texte continue ainfi :
)) Céfar informé du 'deflein -de l'ennemi par les

» déferteurs & les prifonniers , fit t'rava iller aux
,. fortifications fuivantes. On c;:'teufaun foiré de
" 'té pieds ~ à pic, d'autant de largeur dans le
,. fond que par le haut: à quatre cent pieds de
" ce foûé on établit le reûe des retranchements;
" Céfar prit ce parti, parce qu'obligé d'ernbraf-
" fer un grand terrein , & n'ayant pas'"atfez de
"mon-de pour garnir le rempart dans tout le
" développement, il vouloit empêcher l'ennemi
» de venir en force inopinément, ou à la faveur
,. de la nuit , infulter les retranchements , ou
., jetter continuellement des traits fur les tra-
tot vailleurs • .• A cette diïlance de 400 pieds on
,. creula deux fotfés de quinze pieds de largeur
" & d'autant de profondenr ; on fit couler les eaux
" de la riviere dans le foflé intérieur qui étoit
" dans la plaine au pied des hauteurs; en arriere
., de ces foflés on éleva un retranchement palif-
.,.,fadé, de 12. pieds de haut -,avec un parapet &
ft des embrafures : à la jonûion du rempart & du



cervis emlnentibus ad commiffuras pluteorum , IItquI
tlggeris, qui adfcenJum hoftium tardarent : & turres
toto opere circumdedù ; qua: pedes LXXX inter fi dif-.
tarent.C1) "

( 1 ) On doit bien examiner ce parrage ; 'plufieurs corn-e
tnentateurs, du nombre defquels ef] le chev. de Follard ,
ont penfé qu'il s'agit ici du tracé des deux lignes: je vais
foumettre au jugement des [avants les motifs qui me font
adopter une opinion contraire,

10• La grandeur de ces travaux n'ell: pas une raifon de
douter de leur exiûence , puifque Céfar , dans une expé-
dition contre le Beauvoifis l Li v. V J II. Guerre des Gaules.
Seét. 9') entoura fon camp de deux foûés , fit garnir le
rempart de tours en charpente à trois étages, jointes
enfemble par des galeries , & défendit les portes du
camp par des tours encore plus élevées •••• Son objet.
dans cette occafion , étoit uniquement de perfuader aux
ennemis qu'il les redoutoit ; ainfi ce qu'il fit alors par fira-
tagême. devient très-vraifemblable au blocus d'Alife , une
des expéditions la plus étonnante & la plus audacieufe de
l'hifioire Romaine.

~~. Dans le début de ce hlo,cus, C:éfa~ n'ayant à Cega-
rannr que des efforts de Vercingerorix • Il eûr agi contre
les regles de la prudence d'entreprendre 'en même temps la
circonvallation & la contrevallation ••• On n'y eût rien
gagné pour la beCogne ni pour le temps. .

, . 30• M. G. pag. 1 ~4, prétend que foff:Z lnterior défigne le
«:r1t1V tom. folTé de la contrevallanon : & l'autre foflé , celui de la

• circonvallation; en ce cas. Cé 'ar eût défini ce dernier par
exterlor ,ce qu'il ne fait pas ••• Il y auroit même du louche
dans l'expreffion , poJl tas fo./fas aggerem. &0 vallum exJlruxù;
s'il s'a~Hroit du parapet des deux lignes.

40. On doit faire attention que ce foïlé , nommé inté-
rieur, parce qu'il étoit au milieu des deux autres, ne peut
déligner celui de la contrevallarion , puifque le texte dit:
Ijuarum.illuriorem campeJlribus ac demiffis lacis aqua , ex flumine
deri'llata, complevit ••• ce qui li~nifie , qu'on remplit de l'cali
détournée de la riviere le forré intérieur qui paiToit dans la
plaine aux pied5 des hautelU~~ .

parapet,
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.. pàraper on' mit en fraife de grandes branches
•• d'arbre faillantes pour oppofer plus d'obil:acles
,. aux airauts' de l'ennemi: le tout étoit flanqué de
" tours à quatre-vingt pieds l'une de l'autre \.1)~

Or, Îa prerniere attaque de Vercingetorix ayant échoué
dans la plaine, le texte défigne clairement qu'il fe déter-
mina à faire de nouveaux efforts contre la partie de la
contrevallation qui éroit fur les hauteurs .• , . Interiores_
defperatis campejlribus locis , propltr magnitudinem munitionum ~
'oca prœrupta ex adfcmfu. tentant , " N~ trouve-r-on pas en ..
core dans ce palTage du texte une probabilité que le foflé in ...
térieur, qu'on remplit de l'eau de la riviere, ne déligne &
ne peut déligner celui (ur le bord duquel fut affis le pa.,)
rapee de la contrevallation j ,

On peUt objeél:er qu'on ne fit cau ler l'eau de la riviere
que dans la partie du foiTé intérieur qui étoit dans les bas
fonds; mais, en ce cas, CHar, toujours concis & lumineux;
aurait fixé les idées du leéteur , en difant : Partem flJ.ffœ ;nu-'
rioris , au lieu de- foffam interiorem ••• Quoique je ne puifTe
adhérer au lentimem des réformateurs de Jufte-Lipfe &
de V igenere i je -me, crois également fondé à differer de
l'opinion de ces derniers, au iujet des trois foflés qu'ils font
tegner dans tout le développement des deux lignes, fur-roué
à la circonvallation: on pem confulter les preuves que j'ai
données ( p. 60 de mes tres. Recherches) pour démontrer
qu'il n'y eut que deux foiTés à cette partie des lignes.

On n'a jamais bien pefé les motifs qui déterminerent Ver.:
cingetorix à diriger fa feconde attaque vers les hauteurs i
c:ependant Célar dit, en termes expreffifs: DifpfraiiS
campe{lribus lacis propter magnuudinem m_unitionuin~ ce qui ne'
laiûe aucun doute que la contrevallati on n'étoh pas éga-
lernent fortifiée dans tout fon développement; & cette dif ...
férence venoit moins des avantages particuliers du IQcal .
que du raffinement du tracé, propltr magnitudinerlz munitio~
num .... Ileil: donc vraifemblable que ce foiTé intérieur, dOl'lt
1'emplacement & la defiiIlation font devenus des objets de'
conte{lati9Jl pour les com~e~tate.urs,. il ,ér~ interrompit en
beaucoup d'endroits, & n a JamaIs eXJ1te {ur les hauteurs ~
(;IHar avoit- le taGi:& le coup-d'œil trop fins pOur ne pai'

E
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Erat uno tempore ,& materiari , & frum.entari , s-

'lamas munùiones fieri nece.ffe"J dsmintais nofiris co-
piis, qUte longius ab caftris progrediebaruu» : &- TZQn·
nunquam opera nojira Galli tentare ç a/que eruptio-

épargner le travail dans les terreins où la nature offroit
.d'elle-rnêrne des moyens de défenfe.

En raflemblanr ces probabilités, j'ef pe,re préparer les ef-
prirs partagés entre Juûe-Lipfe & le chev. de Follard , à fouf-
crire aux autres preuves que va nous offrir la fuite du texte.

M. G. ( r=s- l 'i 'i ) me reproche, avec fa politelTe ordi-
naire , de battre la campagne d tort &- a travers ; mais fi l'on
-veur jeter les yeux fur (on IV plan, dont il croit avoir
enrichi l'Hiûoire des Gaules, on verra que les deux rivie-
,res 'f traverfant les deux lignes. auroient offert les mêmes
facilités pour remplir les deux foflés en quefiion; ainfi on
doit en conclure que le folTé interieur dont parle Céfar ,
n'éroit qu'un avant-foflé qui regnoit dans les bas-fonds; au
lieu que le fecond , creufé au pied même de la contre valla-
tion à laquefle , fuivant les principes de la fortificarion , on
avoir ménagé un oommandement {ur les accefloires , n'a
jamais pu recevoir les eaux de Ia riviere.

;J'avois dit (pag. 57 de mes premiers Mém.) que cet
avant-foflé éroit un précipice où fouvent venoit echouer
l'érudition de M. G. Si l'expreffion l'a choqué. elle n'en
dt pas moins vraie. 10• Peurquoi , de fa pleine autorité, va-
t-il fuppofer ce foflé à 2000 pieds de la ligne, tandis que
le texte défigne cette diflance à 400 ••••• 2°. Pour étayer
cette opinion, il allegue la facilité que Vercingetorix eût
à Je combler; & confond, comme je le démontrerai plus bas.
le comblement du forré du camp même des Gaulois avec
celui des Romains.

30• En parlant de cet avant-folTé , (pag. 237) il prétend
que Céfar en fil garder le terre-plein par une partie de[es troupes:
le terre-plein d'un folTé gardé par des troupes pour repeuffer
l'ennemi efi alTurément une dif pofirion qu'on ne devroit pas
attendre d'un officier de la réputation éle mon antagonifte.

4°. M. G., avide du merveilleux, fuppofoit ( pag. 233).
que cet avant-foflé fût garni d'un parapet; pouvois - je lui
palTer cette opinion? Indépendamment que le ~exte m'au-
torifoit à la combattre; n'eft-il pas évident ,que ce parapet
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~)Les Gaulois nous voyant dans la néceffité

" d'aller en même temps au bois, de faire des ma-
» gafins de vivres, & de travailler à des forrifi-
" cations aufii confidérables , faifoient de fréquen-

de pure imagination eût fervi d'épaulement aux Gaulois
contre les traits des Romains qui bordoient les lignes en
arriere ? ou bien, il faut admettre qu'il y eût doubles lignes
.à la contrevallation , ce qui [eroit un tracé des plus gigan-
tefques ; ou bien, il faut convenir que M, G. a man- ,
qué de mémoire, en foutenant plus haut, que Céfar avoir
placé une partie de fes légions dans le terre-plein de ce foflé,

Les perfonnes qui auront lu mes premieres Recherches
~ Antiquités, jugeront fiM. G, eû fondé à fe plaindre que
Je lui aie dit des injures, à moins qu'il ne regarde comme
injure de ne pas adopter (es idées.

Cet officier, pour fe jultifier d'avoir altéré le texte, en
fubftituant 400 pas à 400 pieds, prétend qu'à cette der-
niere diftance, le foflé avancé n'auroit pu empêcher les
Gaulois de tirer (ur les Romains occupés aux travaux des
lignes; mais Céfar, pour principale raifon , dit: Ne de im-
provi[o, aut noElu, ad munitiones multitude ho(fium advolaret;

/ Quant aux traits, ce foflé avancé à 400 pieds étoit tou-
jo,!rs un obflacle , d'autant plus qu'il fuffifoit de pouffer ,en
avant des lignes, de petits' détachements pour éloigner l'en-
nemi: on pourroit même demander à M, G. pourquoi il n'a
pas eu les mêmes inquiétudes pour les Romains dans l'élé-
vation de ce parapet, qu'il a imaginé {ur le bord de l'avant-
foffé, contre toutes les regles du génie & la fidélité du
texte. .

Au fujet des 2000 pieds fubûituès à 4°0, il cite une tra-
duél:ion Grecque, que Scaliger attribue à Maximus Planu-
des.; mais 37) pas Romains ne font pas :l000 pieds, com-
me il le fuppofe ; ainli, dans les deux cas, il altere le texte
Grec comme le Latin.

Céfar ayant dit pofitivement que la ligne mt renforcée
de tours diflantes les unes des autres de 80 pieds. M. G. Y
fubûitue 80 pas. & quintuple ainli la ligne de défen(e.....
J'ai cru devoir rn'oppofer à cette innovation, & citer, en
ma faveur. le tracé d'Augulte à Peroufe, où les tours ne
furent efpacér;s que de 60 pieds, a.fÏn de proportionner la

El.
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mm ex oppido pluribus portis [acere famma vP' cu-
nabaruur : quare ad hœc rurfus .opera addendum Cœ-:'
far putavit ; quo minore numero milùum munùie-
ms .defindi po[{ent. flaque truncis arborum ; aut ad-
modum firmis ramis abfciflis, atque horum dolabra-
Lis atque prœacutis cacuminibus, perpetuee-fo{fœ , qui-
nos ped,~ altœ ; d~lcekantu,. Hu~ uu ftipites Jemif-'
fi, & ab mfimo re'llmai " ne revelli pojJènt , ab. ramis
eminebant, Quini erant ordines conjundi inter [e;
atqur impllcati ; quo qui iruraverant , fi ipji acutif-

. jimis vallis induebaru : hos , Cippos appe/labant •.

Ante nos, obliquis ordlsibu: ln quinxuncem di_P
poiitis, [arobes trium in aùùudinem pedum fodieban-

longueur de ~a courtine à ,la porté.e du Pilum murale, qui!
l' n'alloit pas, a beaucoup pres, fi loin,

Comme il ne s'agit pas de dire ce que Céfar auroit pu
faire, mais ce que réellement il a fait; j:ayois remarqué

G ~ que turres toto opere circumdedit, ne défignant ni des tertres
uerre ces 'fi' 1 : d 'r 'Il f1 1Gaules' Liv. arn cie s ,nt es parnes lai antes pOllf anquer es cour-

y & JIll. tines, on devoit, pom' expliquer ce paiTag.e. s'en tenir à

ce que Céfar , dans la guerre de Beauvoifis, & Cicéron,
fon lieutenant. avoient pratiqué contre Ambiorix, dans
ces deux occafions où on employa des tours en charpenre.c,
Mon critique ( pag. l S9 ) préfere fes conjeélures aux vrai-
femblances que je fonclois fur des analogies auffi claires. Il
me permettra d'ajouter que Céfar ne parlant de ces toUtS
qu'après avoir expofé ce qui concernoit le tra(~ des lignes.,
c'dhme preuve que ces tours ne furent ajoutées au pre- 1

mier tracé que pour renforcer la çontrevallation , &. qu'il
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" tes &:de vigoureufes (orties par plufieurs por-
)f tes de la place, afin d'interrompre nos travaux
» & (aifir le temps où l'armée était affaiblie par
" les détachements qu'on faifoit à une grande dit-
" tance du camp. Ces confidérations détermine-
» rent Céfar à ajouter d'autres ouvrages au pre-
)f mier tracé, afin de défendre les lignes avec
»moins de monde: en conCéquence, ayant fait un
)'-amas de troncs d'arbres & de grofles branches,
» dont on élagua & épointa les bouts; il fit creu-
,,.fer au pourtour des lignes un foûé de cinq pieds
)~de profondeur: on y coucha l~s troncs, en les
» attachant par le bas pour empecher de les arra-
~,cher; les pointes étoient en l'air; il Y en avoit
~, cinq rangées, liées & entrelaûées enfemble ; ce .
" qui formoit un abbatis hériflé de pointes, à tra-
>, vers lequel on ne pou voit pénétrer impuné-
» ment. Les foldats les appelloient des Ceppes,

H En avant de ces abbatis , on creufa des puits
) en quinconce, chacun de trois pieds de prof on:'

efi plus que probable qu'on les fit en charpente, comme
on l'av oit pratiqué dans les autres campagnes que je viens
de citer.

De plus, dans l'attaque des lignes d' Al~lie, Céfar dit:
Multltudine telorutn ex turrlbus propugnanus deturbant Galli.
C'efi encore une preuve que les Romains, qui combattoient
de deffus les tours, dominoient au deffus des courtines; au
reûe , (pag. S2.) j'av ois dit que les anciens ne fe conten-
toient pas toujours d'un tracé en ligne droite; mais quoi-
que fouvent ils euflenr recours à des parties faillantes pour
fe procurer des flancs, ces exemples ne peuvent autorifer
à altérer le texte, ni à réformer les tours en charpente,
dont l'ufage éroit fi ordinaire dans l'antiquité. C'eû aux
connoiffeurs à décider fi je bats la campagne, en [011-

dant ma critique fur des Pilirageli aufli authentiques de
I'hifloire,
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tur ,pauTatim angufti oread infimum faftigio (1). Eue
teretes ftipius, Jeminis cra./litudine, ab [ummo prœa-
cuti & prœufli, demùtebantur ; ita ut non amplius
quatuor digitis ex terra eminereru :Jimul , confirman-
di &Jlabiliendi cauJa, Jinguli ab infimo [olo pedes terra
exculcabantur : reliqua pars Jcrobis, ad occultandas
inJidias, vimmibus ac virguùis integebaeur, Hujus
generis oiloni ordlnes duai, ternas inter jè pedes di{-
tubant : id, ex fimilitudine jloris, Lilium appella-
bant; Ante hœc , taleœ pedem longœ, ferreis hamis
infixis ; totœ in terram infodiebaruur ; rnediocribuJ-
'lue intermiffis JPatiis ,(2.) omnibus locis diJ!erebaneur,
quos ftimulos nominabane,

(1) Paulatim angujliore ad infimu~fafligiofignifie que l'ou-
verture fupérieure des puits alloit en diminuant jufqu'au fond;
c'efl cette figure d'un cone tronqué, renverfé que l'on peut
voir, planche II. de mes premiers mémoires; ainf il me
paroit fort extraordinaire que M. G. (pag. ~6I de fa ré-
plique) me reproche d'avoir repréfenté ces puits d'une ma-
niere toute oppofée à la defcription de Céfar: ce repro-
che lui fied d'autant plus mal, que lui-même (pag. :1H.
-tom. I.) avoit dit que ces puits avoient lu bord, plus !larges
G' Je mreciffoitnl infenfiblemem jufqu'au fond. La définition
n'dl pas trop exaéte , mais paflons lui. Dans fa critique il
adopte une autre idée, fondée fur ce que dans certaines
éditions on lit paulatim angufliore ad [ummum , au lieu d'infi- 1

mum ; mais ce changement d'opinion annonce trop le defir
<le me trouver en faute, •• Je voudrois bien demander à M.
G. à quel titre il donne la préférence à une édition plutôt
qu'à l'autre: avant de me décider pour les puits en cône
renverfé, j'en ai fait faire, fous mes yeux, plufieurs qui
euflenr plus de fuperficie au fond que par le haut, & ja-
mais l'on n'a pu réuffir fans les ébouler; c'eil ce qui m'a
déterminé au fens qui eil critiqué par M. G. Mais ce qu'il y
a de plus furprenant de fa part, c'efi de voir, dans fon
IV plan, les puits repréfentés encore dans la même forme
qu'il me reproche .•• Voilà 'des oublis & des tergiverfa-
tions qui deviennent infoutenables, & dont il y a pell
d'exemples.
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)1) deur, & diminuant de diametre infenfiblement
» jufqu'au fond ( 1). On y planta des pieussde la
» groflenr de la cuiffe, pointus & durcis au feu
» par le, bout; ils ne failloient pas plns de qua-
)1 tre doigts; on les chauûa de terre par le' pied
». pour les affurer & les tenir fermes: l'ou verture
» de ces puits fut couverte de ronces & de brof-
" failles pour en cacher le piege. Il y en avoit huit
» rangs en quinconce, à trois pieds de difiance les
" uns des autres; on leur donna le nom de Lys, à
;, caufe de leur reffemblance avec cette fleur. En
» avant de ces chicannes, on enfonça en terre
» des piquets garnis de pointes de fer; il Y en
Il avoit par-tout, & à peu de diûance les uns des
» autres (2) ; on les appelloit des aiguillons.

( 2.) Omnibus lacis d!{firtbanJur annonce pofitivement
qu'on Cernades aiguillons par-tout; c'eû-à-dire , depuis le
tlernier ran~ des puits juCqu'à l'avant-foflé, Pourra - t - on
croire qu.e M. G. ( pa~. 161 de (a critique) pouffe la paf-
fion julqu'à dire que lai rempli d'aiguillons &> de chauffis-
",zpes. tout Fefpau entre la ligne Go le foffi perdu, contre toute
vraijemblance , &> fans que le texte autorift cette EXTRAVAGAN-
CE.A-t-il pu Ceflatter que perConne n'auroit la curiofité de
vérifier une accufation énoncée en termes auffi indécents?

Cet officier, en donnant la deCcription des chicannes ,
dont CéCar défendit les approches de la circonvallation.
dit lui.même , (pag. 166 de fa critique) qu'après l'abbatis
d'arbres & les puits en quinconce, on SEMA par-tout des
CHAUSSE-TRAPPES,tout comme on l'avoit fait pour la lign.ede
eontrevallation, Ne voilà-t-il pas une tergiverCation des plus
inouies? Elle efi d'autant plus extraordinaire, que M. G., de
fa pleine autorité, ayant changé les 400 pieds dont l'avant~
foffé étoit éloigné des lignes en 2000, il quintuple ainfi la
beCogne des Romains, & n'en adopte pas moins l'idée de
ferner par-tout des chauffes-trappes, malgré l'ExTRAVA-
GANCEqu'il a l'honnêteté de me reprocher, pour avoir
fuivi le texte avec la plus fcrupuleufe exaétirude,

E4
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His rebus perfiélis, regiones [ecutus quam powi,
œqu{{fimas, pro loci natura ; quatuordecim ,millia
pa1!uum complexus ; pares ejufdem generis muni-
'tiones , (J) diverfas ab his ; contra exteriorem Izoflem
perficit ; ut ne magna quidem multùudine ,'fi' ira
lf.ccidat, ejus difceJ!u, munùionum prœjidia circum-

(1) Voici un paff<Jge auquel il faut ['lire la, plus. grande
attention , parce qu'il doit décider la querelle qui partage
les commentateurs. On a vu plus haut (pag. 62.. ) que, fur
la nouvelle que VercingetQrix étoit réfolu d'attendre dans
fes retranchements (ous les murs d'Aléfie , que les états des
Çaule~ priflent les armes pour le dégager. Céfar fit creu fer
un folTé avancé, à 400 pieds de ce premier foflé , il en fit
creufer deux autres pour la défenfe de la contrevallarion ...•
Comme le foffé du milieu ef\: nommé intérieur. on a pré-,
tendu qu'il dé{i~noit celui de la contrevallation , & que
l'autre éroit celui de la circonvallation; j'ai'déjà ébauché
cette queflion dans une note précédente: voici le mdment
de puifer dans le texte les preuves que ce n'ef] qu'après
<J.vbir entiérement achevé la contrevallation , <lu'on corn ...
mença les travaux de la circonvallation.

19• La grandeur de l'entreprife n'eû pas un motif de
douter de l'exiûence de trois foffés à la contrevallation,
puifque Céfar , dans fon expédition contre le Beauvoifis ,
(Liv. VIll. Guerre des Gaules) avoir entouré un camp
de paffage avec deux foflés ; que le rempart étoir garni de
tours en charpente à trois étages, jointes l'une à l'autre pal'
des galeries, & que les portes du camp étoient défendues
par des tQUPSencore plus élevées. Or, dans cette occa-
fion , fon objet étant uniquement d"infpirer une confiance
Jlveugle à l'ennemi, afin de profiter de leur négligence, je
demande fi ce qu'il fit alors par ttratagême ,ne devient pas
'YraifemblabJe au blocus d'Aléfie, qui fut l'expédition la
flus étonnante & la plus audacieufe de l'hifloire Romaine?

2.0. Dans le début de ce blocus , on n'avoir à fe garan-
~ir que des effQrts de Vercingetorix. & c'eût éte agir con~.
t~e les regles de la prudence & contre les maximes de la

, ~uerre d'entreprendre les deux lignes à la fois; OJll n'y ~i\,
t\~ll ~a~n~ pi J;l-0\lJ l<Lhe[of>.ne ,}~ ~QU( le ~em.p~.
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.~Ces tra vaux étant finis, Céfar choifit les ter-

., reins les plus unis qu'oflroit la nature du pays
.., pour élever des retranchements contre l'ennemi du
" dehors; ils étoient de la même efpece , mais à
» une diflance convenable de ceux de la contre-
» vallation (1); il prit ce parti, afin d'empêcher,

30. Cérar dit pofitivernent que, pour ce dernier travail,
\on choilit les terreins les plus unis, pro natura loci. Corn-
ment applill{uer ce palTage aux chicannes , aux abbatis &
puits dont M. G, prétend qu'il s'agit uniquement ici? N'dl-
il p:rs évident que.il'lacirconvallati,Qn voit déjà été ache-
vée, (on tracé efa déterminé l'emplacement des chicannes ,
'lui devoient être (9US la portée( des traits dù rempart r
CHar n'eût p~sdit qu'ilTûivit les'rerréins les plus unis, s'il
n'avoir pas été. queflion du tracLJnêlJli de la circonval-,
larion,

4°. Céfar dit encore que ce tracé embraûoie 14! O()O pas
de terrein; & dans la.fuite de la narration on lit; Roma-
notum man us tamis munùionibus.deilinetur , nec facile pluribus
locis occurrit, Les.Romains ont un ..fi grand développement
à défendre, qu'ils ne peuvent êtré,par-tout::. Si munuioues ç

,comme le prétend M. G. , défignoit les chicannes, n'eû-
il pas évident qu'elles auroient produit un, effet tout con-
traire à celui qui allarmoit Céfar ; car' plus il y auroit eu de
ces chicannes , & plus les Romains auroient eu de moyens
de re répandre & de faire tête à l'ennemi.

Enfin, on trouve le terme munuiones employé dix fois
dans le cours de la narration, & jamais que pour déligner
les lignes .•• Je vais en citer divers exemples:
. Les Gaulois ayant jeté (ur les chicannes beaucoup de
claies, de faCcines & de terre, afin de fe frayer un palTage
jurqu'aux retranchements, ils furent repouifés; ce que Céfar
exprime ainfi : Nulla munuione purupta.

A cette même attaque, Vercingetorix combla les avant-
folTés' de la contrevallation , mais cette opération lui fit
perdre un temps fi long, qu'il apprit la retraite de l'armée
de recours, avant que (es gens euflent pu approcher des
lie,nes, priufqu4m munuionibus appropinquarent. M. G. dira-r-
11'lue cela fignifie ,avant qu'ils n'eu[ent approché des ,hi~
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fzmdi. POJlènt: neu cum periculo ex cajl,.is egredi .co-
gerentur, dlerum triginta p'abulum [nunent.utn'lue ha-
bere omnes con'J'e{lum jubel.

e

Ïnterea Comius rdiqui'1ue duces, quibus [umm"
imperii p~rmijJa erat, cum omnibus copiis ad Ale-
Jiam petyenizm,t; &, colle exteriore occupato, non

1

tannes? puiCque Cérar dit que les foffés avancés furent corn-
blés, & par conféquenr les puits & abbatis intermédiaires
n'y avoient pu mettre obflacle, '
~ Veut-on une autre preuve? C'ea que CéCar, en corn-
Riençant la defcription- du tracé de la contrevallation ,
( fea. 72. ) dit expreffément :Hac genera,munitionis inflituit,
& alors il n'étoit pas encore quefiion des autres chicannes
dont il renforça les dehors de la contrevallation.
. ~o. Ce grand homme difant ;pares ejuftiem generis munitio~
nes infiuuit ; & ajoutant diverfas ab his , il Y auroit un con-
tre-fens 2 traduire: Il employa des chicannes de la même
ijpece, mais différentes de celles d, la contrevallation ; fi l'on
traduiCoit diverjàs ab his, par écartées ou./éparées de celles dt.
la contrevallation ; c'eû une autre puérilité dont on ne peut
pas foupçonner CHar.

D'après ces différentes obfervations, on doit conclure
avec une apparence de probabilité, qu'on obferva le
même tracé aux deux lignes, mais en fe ménageant entre
la circonvallation & la contrevallation l'efpace fuffifant
pour le campement & les manœuvres; c'eû ce qui eil: dé-
figné par diverfas ab his.

Voici une autre conviétion. r. Les troupes de Vercinge-
torix , découragées par le retard de l'arrivée du. fecours &
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" en cas même 'qu'il fût obligé de s'abfenter du
" camp, que les Gaulois ne puflent pas profiter
" de la fupérioritéde leurs forces pour envelopper
» les différents quartiers de fon armée. Il ordon-
)) na enfuite à un chacun de fe pourvoir de vivres
" & de fourrages pour trente jours; parce qu'en
" différant, il Y auroit eu du danger à s'éloigner
"du camp.

On jùpprime le détail de ce qui Je paffa à Aléfie e,.
dans l'affimblée des états de la Gaule jufqu'à l'ar-
rivée du [ecours ; c'ejl une partie kif/orique étrancere
à la [denee militaire qu'on veut diJcueer.

), Cependant Comius & les autres officierschar-
,) gés du commandement, arrivent devant Aléfie
" avec toutes leurs troupes: on les campa fur une

par la famine, parloient déjà de fe rendre: Eh! quoi, leur
dit un brave, les retranchements ultérieurs auxquels les
Romains travaillent nuit & jour, peuvent-Ils vous laifler
douter que le fecours rte foit en chemin. Quid trgo? Roma-
nos in uùerioribus munùionlbus , a nemine caujà quoudie exerceri
putaus i Ce paffage annonce clairement que la circonval-
lation' ne fut commencée qu'après la contrevallation; M.
le duc de ~Qhan ( Traité du parf. Capit.) eû du "même
fentirnenr, & ce fera celui de rous les raéliciens qui conCul-
teront" la marche naturelle des travaux de cette efpece.

Il eû même extraordinaire que M. G. ofe traiter mon epi-
niond'abCurde, après avoir dit lui-même (p.:13 5, Tom. 1. de
fes prem. Mém.) que Céfar, ayant achtvé & mis en bon état
de difènfe fa ligne dt contrevallatlon , fit travailler fa'~S relâ-
che a celle de la circonvallation contre l'ennemi dit dehors :[on
plan étant tlenformer. dans ces deux lignes les difformts quar-
tiers établis fur les hauteurs••• Que penfer de pareilles con-
tradié1ions?
~V oici une réunion fuffifante d'analogies, de probabilités
& de preuves, pour mettre les amateurs de l'antiquité en
état de porter un jugement fur l'état de la queûion , je n'ai
que la paffion du vrai [dans mes TiKherches, &, malzré le
fiel de mon adverCaire, je foufcrirois à fon opinion J fije la
croyais adrniûible,
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longius quingentis pa./Jibus à noftris munirionibus
con/idunt. Pojiero die, equitatu ex cafiris eduêt",
omnem eam p~aniti~m, quam in longitudinem tria
mil/ia paJ!ùum patere demonjiravimus, compleru ;
pedeJl~efquecopiasp aulum ab eo loco abditas in locis
fuperioribus 'Conjiitf/.unt.,
" Erat ei-' oppido Alejia defpeêtus in campum ; con-
curritur , bis: auxiliis vijis; fit gratulatio inter eos,
,itque omnium animi ad lœtùiam excùantur,

l •.

Itaque, protiuélis copiis , 'ante oppidum confidunt;
6-proxlmam foJ!am cratibus integune ~ "atque aggere'
ixplent ; fèque ad eruptionem atque omnes cafus oom-
farant (1).

Cœfar , omni exercitu ad utramque partem muni-
tlonum diJPojito, ut , Ji urus veniat , fuum quifqzu:
locum tei'léf!t& noverit ; equitatum ex cajlris educi ç
& prœliu:n eommiui jubel. Erat ex omnibus cafiris,
quœ fommum undique jugum tenebant, defpeélus:
atque omnium miiuum iruerui animi pugnœ eventum
expeélabant. Galli, inter ~quites, raros fagiulzrÎos ,
expeditofque Levis arma/urœ interjecerant; qui fuis'
cedentibus auxilio fuccurrere~t, & nofiro;um equitum
impetum fojlùzerene. Ab his complures de improvifo
'Y,ulnerati, prœlio excedebant. Cum fuos pug(Za jilpe-
riores ejJè Galli confiderent, & noflros premi multi-
ludine viderent ; ex omnibus partibus, & ii qui muni-
tionibus contimbantur, & ii qui ad aux ilium, canye-
mrant, clamore & ululatu fuorum animos confirma-

(1) 11efi: effentiel de ne pas oublier ce comblement du
foiré du camp des Gaulois qui fe fit {ans danger: M. G. le
confond avec un autre comblement de Pavant-foffé du
,camp !ies Romains; cette mépriCe de deux événements &

/
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" hauteur à cinq cent pas environ de nOJ lignes;
., le lendemain, toute la cavalerie vint fe ranger
'~en'bataille dans la plaine de trois mille pas d'é-
,. tendue, dont on a déjà parlé; leur infanterie
"fe tint en ernbufcade derriere les montagnes à
., peu de diflance de là.

~~La fituation de la ville permettant de décou-
" vrir toute la campagne, il Y eut un grand con-
» cours de curieux à la vue de l'armée de fecours ;
» chacun fe félicite , & la joie devient générale ..

"Sans perdre de temps, on range les troupes
») en bataille fous les murs d'A!éfie; on comble le
"fo.f!é du camp, & on le couvre de claies, afin
» de fe préparer à une (ortie, & profiter des évé-
" nements (1).

" Céfar , de fon côté, diflribue {on armée fur
"' les deux lignes de contrevallation & de eireen-
» vallation, pour que, fuivant les circonflances ,
» chaque troupe fache le poile qui lui eft defliné ;,
"en{uite il ordonne à fa cavalerie de fortir du
,. camp, & d'engager le cernbat.c.. La plaine fe'
l) decouvroit de toutes les parties des lignes qui
" pafloient (ur les montagnes; ce qui redoubloit
)~l'attention des troupes pour l~ifi'ue de cette ac-
" tion. Les Gaulois avoient entremêlé la cavalerie
" d'lm petit nombre d'archers & des plus ingarrr-
" bes des armés à ra légere, afin de la foutenir ft '
"elle plioit , & s'oppofer à I'impétuofité de la
1~nôtre: plufieurs de nos cavaliers, qui ne s'at:'
» tendoient pas à ce rnêlange des deux armes ,
» ayant été bleflés , furent obligés de fe retirer du

de deux époques fi différentes, fera juger de fa bonne fOF
ou de fon intelligence, lorfqu'on fera arrivé à cet endroit
de la narration.
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bant; Quod in confpeau omnium res gerehatur, ne;
que rede aut turpiter faélum ceiari poterae ; utro[-
que 6- laudls cupiditas, 6- timor ignominlte ad virtu-
tem excitabat. Cum à meridie prope ad Jolis occa-
Jum dubia vidoria pugnaretur, Germani una in par-
te cqnfirris turmis in hoJlesimpetum feceruru , eolque
propulerunt : quibus in fugam conje ais , fagùtarii
circumventi interfiélique [uru, Item ex rellquis parti-
DUS noflri, cedentes ulque ad caflra inflclui, fui col-
ligendi [acuùatem non dederunt;

At ii qui ab Alejia procef!erant, mafli, prope vic-
toria deJPerata, ft in oppidum receperunt.· .

, Uno die intermiffo, Galli, alque hoc [patio, ma-
gno crauum , [calarum ; harpagonum numero e.ffic-
to, media node filentio ex caflris egrejJi, ad cam-
peflres munition es accedunt, Subito clamore fubla-
to ; qua Jignificatione, qui in oppido obJidebantur,
de [uo advenue cognofcer« poJlent, craies projicere ;
fundis , Jagittis, lapidibus, noJlros de valla detur-
bare ; reliquaque, 'lute ad oppugnationem pertine~t ,
adminijlrare.
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,. combat. Déjà les Gaulois ofent fe flatter de la
D victoire , en voyant nos gens pouffés par tant
" de forces fupérieures ; tous, de concert, tant
"ceux qui étoient bloqués que ceux qui étoient
" venus au fecours , pouffent des cris d'acclama-
"tion pour encourager les combattants: I'adion
" fe paflant à la vue des deux partis, & rien de ce
., qui (e faifoit en bien ou en mal ne pouvant être
" caché, on redoubloit d'ardeur de part & d'au-
» tre , par le defir de la gloire & par la crainte de
" l'ignominie : ce combat avoit déjà duré avec
» aflez d'égalité depuis près de midi jufqll'au cou-
" cher du foleil , lorfque les Allemands firent une
" charge en ligne pleine; les efcadrons Gaulois qui
,. leur étoient oppofés, ayant été mis en fuite,
" on enveloppa leurs archers, & on les pafla au
" fil de l'épée: le refte de la cavalerie ennemie fut
" culbutée de même de toutes parts, & nos gens
" la pourfuivirent jufqu'au camp, {ans lui donner'
;, le temps de fe rallier.

)}Après cette défaite, les Gaulois qui étoienr-
" fortis d'Aléfie y rentrèrent confternés, &
"n'ofant prefque plus compterfur la viûoire,

" Il ne fe pafla rien le j9ur fuivant; les enne-
" mis ayant employé ce temps à préparer un grand
" nombre de claies, d'éehelles & de crocs: le len-
" demain, à minuit, étant fortis de leur camp en
" filence , ils s'avancerent vers les retranchements
" que nous avions dans la plaine: tout-à-coup,
" ayant pouffé de grands cris pour (ervir de fignal
» de leur approche à ceux de la place, les uns
" placent des daies pour fe frayer un paffage; les
" autres, à coups de fr.ondes, de traits & de piero
" res, cherchent à déloger nos gens de detfus les
"remparts, & ne négligent rien de ce qui peut
., favorifer leur attaque.

f
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Eodem umpore ; clamore exaudito, Jat tuba

Jignum fuis Vercingetorix , alque ex oppido educit:
Noftri, ut [uperiorlbus diebl6s[uus cuique locus erat de«
finitus, ad munitiones accedunt ; lundis libriLibus, fu.
dibufque , quas in opere di(pofuerant, ac glandibus
GaLLosperterrem.' Profpeau tenebris adempio ; mut-
ta utrimque vulnera acçipluruur ; complura tormers-
tis tela conjtciuntur, At M. Antonius & C. Trebe-s
nlus ; legati, qulbus ete partes ad defindendum obve-
nerant ; qua ex parte premi nojfros intellcxerani , iis
auxllio ex ulterioribus c"-jiellis deduao's Jubmùte ...
baru;

Dum tongtus ah munitione aberant cau, ptus
multùudine telorum proficiebant ; pofleaquam propius
fucceffèrunt, aut l"e, ipJi jfimulis inoplnantes indue-
bane, aut in fèra'bes delapfi transfodiebantut; aut ex
vallo & turrlbus transie ai pilis muralibus interibant.
Multis undique vulnerlbus acceptls" nulla munitione
perrupta, oum lux appeteret, veriti ; ne ab later~
apeno ex fuperioribus cajlris eruptions oireumveni ..
rentur ,fi adJuas receperum.

At imeriofes, Jù'm cd, qute à rercingelorige' ad
èrupl ionem prœparata erant, profemnt, priores fof.
fas explent; diutius in iis rebus adminijirandis mo"
rati, prius fuas difl~(fiffè cagnoYerum quam muni ..

" Ail

/
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., Au' premier bruit, & (ans perdre de temps,

» Vercingétorix fait fonner la trompette pour
» avertir fes troupes de for tir de la place; les Ro-
" mains courent aux retranchements; chacun ayant
" pris le poile qui lui avoir, été ailigné les jours
» précédents, on mit les Gaulois en défordre , à
,) coups de frondes, de pieux & de balles de
» plomb, dont les ouvrages étoient approviïion-
» nés: on lançoit avec les machines une nuée de
)) traits, & comme l'aél:ion fe pafloit dans les té-
)}nebres de la nuit, il Y eut de part & d'autre
,) un grand nombre de bleffés. Les deux lieute-
,) nants-généraux, M. Antoine & C. Trebonius,
,) chargés de la défenfe de cette partie des lignes ~
" eurent la prévoyance de faire venir les troupes
,) des forts les plus éloignés pour porter du fe-
') cours par-tout 011 nous étions le plus preflés,

" Tant que les Gaulois fureni éloignés des retran-
)) chements ; ils combattirent avec avantage, à la
" faveur de la multitude des traits; mais en s'ap-
" prochant , ils s'enferroient d'eux, - mêmes, fans
" s'en douter , dans Ilesaiguillons; ils étoient per-
» cés par les pieux en tombant dans les puits, où
" ils périffoient par l'effet des piles murales qu'on
,) Iarrçoir de deflus les rempartsôz les tours. Après
" beaucoup de pertes de part & d'autre, {ans
" qu'aucun endroit de nos retranchements eût été en-
" taml , les Gaulois, à la pointe du jour, firent
" leur retraite, dans la crainte d'être pris en flanc
" & enveloppés, fi l'on fa ifoit une {ortie des quar-
" tiers que nous avions {ur les hauteurs. .

" Quant à ceux de la place, les uns furent em-
"ployés au tranfport de' ce que Vercingetorix
» avoit fait préparer pour l'aflaut ; les autres,. à
"combler les foffis avancés;, mais ayant perdu
" trop de temps à ces manœuvres , ils s'apperçu-

. F
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DÉFE~SE
rionibus appropinquarent. lia, re infiêla,. in opp;·
dum reverieruru ( 1).

(1) Cette attaque des Gaulois du dehors a duré depuis
minuit jufqu'à la pointe du jour; & au premier fignal, Cé-
far dit formellement que Vercingetorix Iortit d'Aléfie avec
tout fon monde; cependant, malgré cette aétivité , il ne
put approcher de la ligne de contrevallation, ainfi il eil:
évident que ce fut le comblement des foflés avancés qui mit
lin frein à l'ardeur de fes troupes.

M. G. , pour juŒfier fon opinion, en éloignant l'avant-
folTé de 2,1:)00 pieds, au lieu de 400 défignés dans le texte ~
avoir allégué la facilité que Vercingetorix avoir eu à le
combler .... Comme cette facilité eft formellement contre-
<lite par CHar, je lui avois cité ( pag. ~~ de mes premiers
Mem.) que Vercingetorlx avoir paflé une partie~e la nuit
à cette opération, mais cet officier, (ans fe rendre il l'évi-
dence du texte, me répond (pag. 148): Ne creireù-onpas
que mon critiquefe joue de [on ùâeur en- repréfentant un paf-
lage du texte, qui n'efl pas celui que j'ai aLUguien parlant du
comblement du foffe; c'efl dans le 7ge. chapitre, où Céfar rap-
porte comment, à l'arrivee du [ecours , Vercingetorix fi prépara à
f attaque d.s lignes, & où il eft dit: Itaque produétis cop iis ,
ante oppidum confiûunt , & proxirnarn foifam cratibus at-
que aggere expient; feque ad erupeionern , atque ornne s
cafus comparant. Il meparait, ajoute M. G., que cesparoles
prouveni , fans "plique, que les L aulais ne rencontrerem pas
d'obflacles dans le comblement de ce,folJé.' &- qu'i' étl>it jans dé-
[en]«. J'ai trop de refpeét pour le public que Je prends pour
juge dans ma q~erelle, ~in~ je n,e m'~ca~terai 'point de la mo-
dération dont Je me fUIS tait une 101; je vais expofer mes
preuves & les contradictions de M. G.

Vercingetorix, à I'arr-v êe du Iecours , voulantÏe porter
en avant tur un grand fi ont , combla te folTe, de.fon camp;
cette conduite eH: dans les principes de la guerre , & le gé-
néral Gaulois avoit éprouve, dans la première déroute de
fa cavalerie, le danger qu'il y a li. défih·r par des portes
étroites; ain" , dans ce début, il ne s'agllTdit que du com-
blement du foflé du camp, le texte ne permet a'jrm, (l<:~.~<~
fur cet objet, puilque Cérar dit, feque ad trUptlOnem '0//1:

'parant # que c'étoit pO'Urfe préparer à une Cortie•• ~
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,~ rent 'de la retraite de l'armée de fecours , avant
"d'avoir 'pu âpproclur des lignes. Aipfi ils rentre-
" rent dans la place {ans aucun fuccès (1).

_ Dans la feconde aélion , Céfar dit que les a-ffiégés com-'
hlerent les premiers folTés, priores foffas explent ... II y avoit
dans ce moment plufieurs folTés à paffer avant d'arriver à la
contrevallation ; le premier avanr-foffé n'avoir donc pas
encore été comblé. CHar, ajoutant que les G:lulois perdi-
rent tant de temps à ces opérations, qu'ils apprirent la fin
de l'autre a taque, avant d'avoir pu approcher des lignes;
n'dl-ce pas encore une pr~uve contre M. G. , que priores
fo.l!as explem , annonce l'exiflence de deux foffés avancés à
la conrrevallarion , & détruit l'opinion des commentateurs
qui ont prétendu que des deux foffés que Céfar fit creu fer à
400 pieds du premier, celui nommé interior , appartenoit à
la conrrevallation , & l'autre àla circonvallation? Comme
je crois l'a voir déjà démontré, s'il n'y avoit pas eu réelle-

\ ment deux folTés avancés il la contrevaUation, les gens de
V ercingetorix, après les avoir comblés, fe Ieroienr trouvés
aux mains avec les affiégeants ;& cependant Céfar dit qu'ils
reûerenr fi long-temps à ces opérations, que le jour les
furprir avant d'avoir pu approcher des lignes, priufquam mu-,
nùionibus appropinquarent,

Je vais fuivre M. G. dans les détours de fa critique ... ~
(Page 242 , tome 1) Il avoir dit: Au moment que lu cris des -
G-aulois avaient indi-quéa Vercingetorlx Le moment defa dioer-«
fion; il [ortù avec toute [on armée: ayant perdu quelque temps
'aI/. comblement du premier foffi , il vit tout-ii-coup l'impétuo/ité dt
fis gens, arrêtée par les chau.f[i:-trappes6- p/Zr la barriere d'épines
qui fermaient Laccès ail foffé de la contrevallation ; le jour le fur-
prit. occupe encore àJe faire pafflge a travers ces ob(lacles. V oi-
là donc M. G. , par {es propres écrits, convaincu de la plus
fingnliere tergiverration ... Ici il convient que ce fut au mo-
ment de l'attaque que Vercingetorix combla l'avant-foffé
de la conrrevallarion , &, dans la réponfe dont il m'a accueil-
li, il foutiene que cet avant-foffé avoir été comblé au pre-
mier fignal de l'arrivée du fecours ..•. On lui pafferoit cette
c:ontradiélion. s'il n'avoir l'înjuilice de dire 'lue je me joue
du leéleur. On peut juger de quel côté e:il la candeur & la
.onne foi •••• Il avoue que-l'iA.1pétuouté des Gaulois fut ar-

F 1.
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Bis magno cu~ detrimento repul(z caa ; quiJ
agant confuiunt : locorum perùos adhibent ; ab his[u.-
periorum caftrorum fitus munùionefque cognofcunt.
Erat ; 4 Sepsentrionibus ,collis , quem, quia, propter
magnitudinem circuùus ; opere circumpledi non po-
zuersnt noflri, neceJ!ariopene iniquo loco & leniter
declivi caJlra [ecerant, Hac Caius An-tiftius Reginus
&- Caius Caninius Rebilus, legati, cum duabus legio-
nibus obtinebant, Cognitis per exploratores regioni-
hus , duces hoftium qulnque & quinquaginra millia
ex omni numero deligunt earum civltatum , quœ maxi-
mam vinutis opinionem habebanl : quid ; quoque pac-
to , agi placeat ; occulte inter fi conJlituunt : adeundi
tempus definiunt , cum mendies eJIè videatur, 1iis co-
plis 'Vergafillaunum Arvemum , unum, ex quatuor
ducibus ,~propinquum Fercingetorigis , prœficiuns;

Ille ex caflris prima vigilia egreJ!us, prope confiélo
[ub lucem iunere ; pofl montem Je occuùavlt ; milite[-
que ex noélumo labore fèfe rejicereju.flit.

fêtée par les chauffe·~rappes & les barrieres d'épines, & que
le jour les (urpri~ , occupés ~ (e faire un. pa{fa.geà trave~s
ces obitacles; maIs fi pares t)ufdt11j gentrzs munltlOnts ne de-
fignoient que les chicannes dont on défendit les acceffoires
des lig'n~s ( comme il le prétend), pourquoi donc CHar
auroit-il dit que les gens de Vercingetorix , occupés il brir
fer ce.s,crucalUles , fe retirerent avant d'avoir pu approches-
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»Après deux échecs auffi confidérables , les

;. généraux Gaulois aflemblerent un confeil de
»guerre pour délibér~r fur ~e parti .qu'il y avoi~
» à prendre : ayant· fait venir les perfonnes qUI
» conooiûoient le pays, ils s'informent de la fi..
» tua tion & de la force des retranchements des
,. hauteurs: il y avoit au nord une colline que
» fa valle étendue n'avoit. pu permettre de ren-
"fermer dans les lignes, enforte que nous avions
» été dans la néceïliré de conduire le tracé fur
"la pente même de cette montagne, malgré le
,. défavantage de la pofition : ce polle étoit fous
" les ordres des lieutenants-généraux C. Antiûius ,
» & C. Caninius Rebilus, à la tête de deuxllégions,
» Les chefs des Gaulois, après l'avoir fait recon-
»naître par des officiers entendus, choifirent
,. cinquante mille hommes parmi les troupes des
» cantons le plus en réputation de bravoure; &
,~ après; avoir difcuté fecrettement entre eux,
,."'quand & comment il convenoit de d-iriger l'arta-
» que, les avis fe réunirent pour l'heure du midi,
7.) & l'on en donna la commiffion à Vergafillaune,
" Auvergnat, parent de Vercingetorix, & l'un
" des quatre généraux de l'armée «,

» Cet officier partit du camp au coucher du
" foleil, & étant arrivé au point du jour au lieu
» de l'embufcade, il s'y tint caché à l'abri de la
»montagne, & fit repofer fes troupes des fati ...
" gues de la nuit «. .

de la ligne J priufquam munùionibus appropinquarent; Ces chi-
-cannes ayant été en partie couvertes de claies, & les puits
comblés; comment Céfar auroit-il dit que l'a retraite Cefit •
nullâ munitions perruptâ? &c. Je le répète : il dl: déCagréable
& peu glorieux de Cetrouver aux priCes avec un tel criti-
que qui n'a pas combiné les circonflances de l'aél:ion dont
il veut développer les détails,

F J
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Cumjam' meridies approplnqudre 'Yidermtr; ',ulett
caftra, quœ fupra demonflravimus ç contendit ; eo«
demque tempore equitatus ad carnpeûres munitiones
accedere ; 6- reliquœ copiœ flie pro eaJlris ofie'fder4
cœperunt,

Percingetorix ex arce Alifiœ [aos eonfpieatus, ex
oppido egreditur ; ac craies, longurios , muJculos ,fal-
ces reliquaque , quœ eruptioniscaufa para venu ,pro ...
firt. Pugnatur uno tempore omnibus locis ; atqueom-
nia tenrantur ; quœ minime pars firma 1Iijà efi, hue
concurrùur, Romanorum manus tantis munitionibus
defrinetur , nec facile pluribus lacis occurrit; Multum,
ad terrendos nofiros v aluit clamor ; qui poJl tergtu»
pugnantibus exfiitit; quodfuum periculum in aliem.
vidou vinute eonfiflere : omnia enim plerum que qUQD

abJunt, vdu;mtntius hominum mentes pCTtUrb(lfZ(.

Cœfar idoneum locum nadus ; quid quaque in parte
geratui, eognojèit, laboraruibus auxilium jilbmùtit.
Utrij;Jlie-ad animum occurrit, unum il/u,! ef!è ternpus ,
quo maxime contendi conveniat, Gatti, nif perfre-
gerint munitiones, de omni falute de/puant. Ro-
mani, ji rem obtinuerint, finem laborum omnium ex-
peêlam._ Maxime ad fuperiore~ muniliooes labo-
Tatur, quq YergajilLaunum mijfum demonflravimus.'
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~ Vers midi, ilmarche aux retranchements dont

.. nous avons parlé; dansle même temps, la ca-

., valerie Gauloife s'avance vers la partie des li-

.. gnes qui étoient dans la plaine, & le .refle de
), l'armée Ce met en bataille à la tête du camp.

), Vercingetorix ayant apperçll ce mouvement,
~ du haut de la citadelle d'Aléfie , Iort de la pla-
» ce, faifant traîner à fa fuite des claies, de
» longues perches, des galeries couvertes, des
» faulx, avec.tout l'attirail deftiné à I'aflaut '(a

»Le combat s'engage en même temps de tous
» côtés; on fait de grands efforts, & de préfé-
), renee aux endroits qui paroifloient les plus foi-
" bles : les Romains ont un fi grand dé.veloppe-
» trunt d' olwrage$ à défendre qu'ils n~ peu vent
"Ce trouver par-tout à la fois ; ce qui contri-
,..buoit le plus à les épouvanter, était au milieu
" de l'adion d'entendre des cris derriere eux, &
"de penfer que leur falut dépendoit de la va-
" leur des autres; car il eû aflez ordinaire d'avoir
"l'imagination plus vivement frappée des dan-'
"gers éloignés que de ceux qu'on, a .f~us les
" yeux «.

" Céfar fe tenoit dans lm endroit élevé d'où il
,. pou voit voir ce qui Ce paffoit dans chaque
), quartier, afin d'envoyer un prompt (ecours à
,. ceux qui en auroient befoin : dans les deux ar-
" mées, on efl convaincu que c'eft le moment
» de faire les. plus grands efforts .. Les Gaulois dé-
»fefperent de leur falut, s'ils ne parviennent à
w renverfer les raranchements j & les Romains Ce
" regardent au terme de leurs travaux, s'ils ref-
" tent vainqueurs. Le pofl' que-n9US avions.Je plus.
~, de peine à joutenir, étoi: celui des hauteurs, con-
" tre le9ue1 on a dit que Vergaüllaune avoit
~ marché «,

.F -4
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Exiguum loci ad declivieatem faJligium , mflgnurn

habet momentum, Alii tela conjiciunt ; aiii tefludin~
faaa fubeunt, defatigatù ln vicem integri [uc cedunt,
Aggerab univerfis in munitionern ôonjeûus , (1) &
Adjcen{um dat Gallis, &, quœ in terram occuùave-
Tant Romani, contegù : me jam arma ,nojlris, nec
"ires[uppetunt;

His rebus cogmus ; Cœfar Lablenum cum cohor-
tibus fox fubJidio laborantibus mitât: imperat ,Ji fur-
tinere non poffzt, deduais cohortibus eruptione pug-
nant:' id, niji neceffario, non faciat. Ipje adit re-
liquos : cohortatur ; ne labori fuccumbant : omnium
[uperiorum dimlcationum fruaum , in eo die a/que hora
docet confifiere. 1nuriores, defperatis campeflribus lods,
propter magnitudinem munitionum , loca prœrupla
ex adJcenfu tentant. Huc ea ; quœ paraverant , con-
ferunt: multitudine telorum ex turribus propugnanuJ
aeturbant: aggere & cratibus aditus expediunt : faici-
Ims 'JIal~um ac lorlcam rejèin'dunt.

(Quredam defunt, )

(1) Voici le feul pafl'.ageoù le terme munitio peut dêfigoef
Teschicannes; cependant Céfar difant que les matériaux ap-
portés par les GaulQÏ$, le1Jrfacilitent l'afTaut,. i~eft évideJlt"
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,. La montagne étant d'une pente douce, don-,

"noit un grand avantage aux aŒüllants: les uns
,. lancent des traits; les autres s'avancent à cou-
» vert de leurs boucliers joints enfemble : il ne'
" manque pas de gens frais pour, rem placer ceux .
" qui ont befoin de relâche. Les matériaux que
" tant de monde apporte pour combler le foffé &
,), couvrir les pieges que nous a vions cachés en
" terre facilite I'aïlaut : déjà les armes nous man ..'
" quent, & nos forces font épuifées.
" A la vue d'une fituation au!li critique, Céfar dé ..

" tache Labienus avec fix cohortes pour ranimer
" le combat, avec ordre, en cas qu'il .ne puiffe ré-
» fifrer à l'ennemi, de raffembler fan monde, &
" de faire une fortie; il lui recommande toutefois
"de n'en venir là qu'à la derniere extrêrnité,
) Il va lui - même vifiter les autres poûes , &
» exhorte les troupes à ne pas perdre courage;
»Teur repréfentant que c'eft le jour & le mo-
"ment de recueillir le fruit des combats précé-
" dents .•. Les affiégés , défefperant de forcer les
» retranchements de la plaine à cauje de La gran-.
" deur des fortifications, s'avancent vers les lieux
" efcarpés avec tout l'attirail qu'on avoit pré-
), paré: à force de traits, ils mettent la confu-
" fion parmi les Romains qui défendoient les
" tours, &: s'étant frayé un paffage avec de la
"terre & des claies, ils fe fervent de longues.
"faulx pour a?attre la paliûade & le parapet «.

( Il Y a ici une lacune au texte:)

qu'il s'agit du comblement du foffé même des lignes, d'au-
tant plus qu'il, ajoute qu'une partie des Gaulois Iont occupés
à couvrir les pieges.
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- Cœfar mluù primo Brutum adolefcentem, cum C(J~

'hortibus fe»; pojl, cum aliis [eptem , F'abium lega ...
zum : pojlremo ipfo, cum vehemeruius pugnaretur ;
integros rubJidi~ adducù: Refiituto prœlio, ac reput-
fis hojlibus , eo , quo LaGienum miferat , coruenda ~
cohortes quatuor ex proxima caf/clIo educù ; e'luùurll.
Je 'partem [equi , partem ctrcumire exteriores munitio-
TUS, & ab tergo hofles adoriri jubet. Labienus ,poft-
lfJuam nt!tj.ueùggeres, =t«Jaffœ vim hojlium fuJlùlere
poterani , coadis una de quadraginta cohortibus ; quas
ex proximis prœfidiis deduêlas fors obtulit ; CœJarem
Fer nuncins facit certiorem , quid faclendum exijjimet. ..
,Acc,terat Ca:for, tu prœlio interji4

Ejus adveneu ex colore "eJiitus côgnito, quo ~
figni in prœliis tai confueverat ,turmijque equitupl-, &
cohortibus vifis, quas fe[equi juflèrat , ut de locis Ju-
periorlbus hœc declivia & devexa ctrnebantur, hojles;
commiuunt prœlium. Vtrimque clamore fublato, ex-

. L cipit rurfus ex valla atque omnibus munitionibus
clamor. NoJlri, emiJIis pilis, gladii5 rem gerunt. Re-
pente pojl tergum equitatus cernitur .' cohortes aliœ ap-
propinquant: hofles lerga vertunt: fugientibus eqlûtes.
flccurrum : fit magna cœdes.



DU CHEV. r>.E FOLLARD. 91•
~)Auûi-tôt Céfar y envoie le jeune Brutus avec

" fix .cohortes ; enfuite il y détache le lieutenant-
'" général Fabius, avec fept autres; mais l'attaque
,. devenant plus vive que jamais, il Y court lui-
,. même avec un renfort de troupes fraîches ..••
,•.Ayant rétabli le combat, & repoufié l'ennemi,
" Il fe rend au poile où il avoit envoyé Labie-
" nus, & fe fait firivre par quatre cohortes qui
» étoient dans le fort le plus voifin, En même
,. temps il ordonne à une partie de la cavalerie
"de marcher à la fuite, & à l'autre de faire en
" dehors le tour de la circonvallation, pour pren-
" dre l'ennemi à dos: Labienus ayant vu que ni
"les foflés , ni les remparts ne pou voient arrêter
» l'impétuofité des aflaillants , avoit rà'ffemblé
,., trente-neuf cohortes, qui heureufement s'étoient
" trouvées dans les pottes des environs, &avoit
" dépêché des adjudants pour prendre les ordres
" de Céfar. A cette nouvelle, Céfar redouble de
" vîteffe pour fe trouver à I'aétion «,
)}Il efl reconnu de loin à la cotte-d'armes

~,dont il avoir coutume de fe parer dans les ba-
" tailles; les Gaulois l'appercevant des hauteurs
" qui dominoient dans la plaine, avec les tur-
"mes & les cohortes dont il s'étoit fait fuivre 1

» engagent le combat; un grand cri ayant été
"pouffé par les deux partis, on y répondit du
.. rempart, & de tous les ouvrages. Nos légion-
"naires, après le' jet des piles, chargent l'épée
"à la main; dans ce moment paroît notre ca-
" valerie fur les derrieres avec d'autres cohortes
» en pleine marche: alors les Gaulois s'enfuient,
" & notre cavalerie s'étant mis à la pourfuite ,
~I en fit un grand 'arnage•••••
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1 - La terreur fe répandit jufque dans le camp des
, ennemis; & tous, jufqu'aux chefs, chercherent
leur falut dans la fuite; c'efi ainfi que Céïar
triompha d'une armée de deux cent trente- deux
mille hommes qui étoient venus au fecours d'Ale-
fie , & qu'il réduifit les quatre-vingt mille de Ver-
cingerorix à fe rendre à difcrérion,

Les commentateurs, qui ont regardé' comme
impoilible l'exécution de ces grandes lignes de
contrevallation & de circonvallation, n'oot pas
affez réfléchi que dans une-armée Romaine, il re-
gnoit une difcipline & une habitude au tra vail
dont les foldats modernes ne peuvent donner
qu'une foible idée; j'ai déjà rapporté que Cice-
rOD, en une feule nuit, avec une légion, fit co nt:.
truire cent-vingt tours en charpente pour la dé.

,!-i'l. V. fenfe de [on cam p.•••• Cefar , en deux jours ~
feu. 4°· guer' r: lé heva I Il .' dre des Gau· avec IIX eglOns, ac eva a contreva anon e
Jes,ljy. VII. Château-Laudon ; ainfi, de quoi n'a-t-il pas été
{ell'. Il. .bl " 1lfi '1 ê dcapa e en quarante Jours a A e ie , a a t te e

dix légions, & d'environ dix mille hommes de
cavalerie; quand même le pays ne lui auroit
fourni aucuns pionniers.

Je vais répondre à différentes objeétions de M•.
G., que j'ai mifes de côté, pour ne pas fufpen-
dre l'intérêt de la narration & l'enchaînement
des preuves. . .

( Sefi. 72.) Le texte dit = po.(l eas 'Vallum & ag-
gerem XII pedum exflruxit ; c efi ce rempart de
douze pieds de hauteur, que j'ai fidellement ob ..
fervé dans mon profil, planche Il, de mes premie-
l'es recherches d'Antiquités Militaires ••. Cepen-
dant M. Go' (pag. 1- 51 ): me reproche d'avoir donné.
à ce rempart plus de vingt J!.ieds d'élclIation au deJ!u$.
du niveau de la terre. Comment ce rigide critique
peut-il confondre le commandement d'un ouvrage
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{ur les acceffoirès, avec la hauteur de l'efcarpe?
Peut-on ignorer qu'un rempart de douze pieds de
haut peut avoir trois ou quatre cent pieds de corn-
mandement au deâus du niveau de la campagne?
M.G., pOUll donner une idée de fes talents en
fortification, auroit dù au moins laifler une ber-
me au pied du parapet en terre, qu'il a fuppofé ~
contre toutes les regles de l'art, fur le bord de
l'avant-foifé de la contrevallation.

M. G. efr fondé à réfuter les commentateurs
qui ont fuppofé le même avant- foflé à la circon-
vallation .... J'avois dit, ( pag. 62) que le texte
& les circonftances de l'attaque prou voient aflez
que ce foffé n'avoit jamais exifré; fans être réduit ~
comme M. G., à alléguer pour motif un calcul
exagéré de 20,000 pas de développement, puif-
qu'il n'en auroit eu que 16,500. Mais M.G., regar-
dant comme une mifere de s'être trompé de 3,500
pas dans fon évaluation, cherche à fe venger de
mon exaaitude, en difant( pag. 165) que fis rai-
Jons m'ayant frappé, j'ai fupprimé cet avant-foifé,
fans faire [emblant que cette reJlriaion prouve mani ..
feJlement le difaut de mon interprétation .... Je le ren-
voie pour réponfe au texte, qui feul me fert de
bouflole. Céfar ayant fait creufer un avant-foŒé à
la contrevallation pour oppofer un frein aux for-
ties de la place, dit pofitivement : rellquas mu-
nitiones ab ea foffa pedibus quadringentis reduxù;
Ce grand homme ayant depuis employé à la cir-

, convallation le même tracé, ce qu'il exprime ainfi:
pares ejufdem generis munitiones ; &c. Il efi évident
qu'il ne s'agit pas du premier avant-foŒé, dont
l'unique defiination avoit été contre les forties
de la place, tandis qu'à la circonvallation, iln'y
avoit aucun ennemi pour en inquiéter les travaux.

M. G. ne parle que d'exaaitiule-, & a. Couvent
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fait au chev. de Follard querelle filr des minuties;
mais pourquoi fe pique-r-il fi pe~ d'exaétitude lui.
même? J'ai déjà fait remarquer qu'il altére le
texte, & déroge même aux maximes de la forti-
ficarion , en fuppofant l'avant-foûé de la contre-
vallation à :1;000 pieds du rempart, au lieu de 400;
ft cependant il s'en cru fondé dans cette /opinion ,
pourquoi, dans fa carte, dont il fait fi grand cas,
a-t~il, dans certains endroits, deûiné cet avant-
foflé à 1000 pieds des lignes? Pourquoi,. dans
d'autres parties, l'a-t-il mis fous les traits de la
place? La plaine de 3000 pas d'étendue dont parIe
Céfar , y eû repréCentée comme une gorge retre-
cie par la riviere & les montagnes, gui n'a plI
fervir de champ de bataille à la cavalerie: fi les
vingt-trois forts, dont parle Céfar , avoient été
placés comme on les voit dans ce plan; conçoit-
on comment la cavalerie de Vercingetorix auroit
pu fortir de {on camp pour aller engager le com-
bat dans la plaine qui efi à l'ouefi? Conçoit - on
comment, après fa déroute, elle auroit pu re-
gagner AléGe, ayant la riviere à traverfer & les
batteries des forts à e1fuyer? Toutes ces impoffi-
bilités démontrent ou l'infidélité de cette carte,
ou le mauvais ufage qu'en a fait M. G. pour le
campement Romain & la diïpoûtion des retran-
chements.

Voici encore un objet de contefiation ••• Cé-
far, ayant ordonné pour la circonvallation le
même tracé qui av oit fervi. à la contreva llation ,
pares efufdem generis munùiones ajoute diver(as -ab
his; c'eû-à-dire , ifolées , & à une diûance con-
venable des ouvrages oppofés à la place... Le
motif qu'en donne Céfar eïl , ut ne maglTtl quidem
multitudine (fi ira accedit ejus difceffu ) munuia-:
num prœjidia circumfundi poffint ; j'avois traduir , •



"

DV CHEV. DE FOLLARD. 95
afin d'empêcher (dans le cas même qu'il fût ohligl
Je s'abfenter) que les Gaulois ne puflent profiter
de la fupérior ité de leurs forces pour envelopper '
les différents quartiers de [on armée ..• M. G. pré-
tend que le vrai Cens de ce paffage efl ••.. afin
Ijlle l'il arrivoù qll'apr~s le depart de la cavalerie
de Vercingetorix, l'ennemi. v/nt en grand nomèr« ;11.-
'Yejlir les lignes de tous côtés, &c. Sa raifon eft qu'af-
sùrérnent Céfar n'avoir pas envie de quitter [es
lignes, &'que l'ennemi ne les aùroit pas moins
invefties avec une grande multitude en fon abfen-
ce qu'en fa préfence; je répondrai à ceci, que le
deflein de Céfar n'était sûrement pas de quitter
fes lignes; mais, dans cette même campagne,
étant devant Clermont, n'avoir-il pas été dans la
néceflité de quitter [es lignes pour courir avec
un gros 'détachement appaifer la révolte des Au-
tunois? Ainfi ce grand capitaine, éclairé par l'ex-
périence du paflé , voulait mettre fes lignes d'Alé-
fie dans un état de vigoureufe réGfiance, fi des
circonûances imprévues le mettoient dans la né.
ceïlite. de s'en abfenter pour quelque expédition
urgente; de plus, Céfar n'avoir aucun doute de
'l'arrivée du fecours , puifque les travaux de la
circonvallation n'avaient d'autre objet que d'en
triompher .... J'avoue, avec le colonel Prufîien ,
que l'ennemi n'auroit pas moins invefli les lignes _
avec une grande multitude en l'ahJencede CéJar quen;
fa préfènce; mais ce génie fupérieur ~e.connoiffoit
des reflources pour les moments cnnques , quoi-
qu'il eût confiance dans plufieurs de fes lieu te-
'nants" il ne vouloit pas les mettre à des épreu-
ves tro .fortes en fan abfence; il n'y a rien que
de {age & de digne de Céfar dans cette prévoyan-
ce d'un événement poffible. ,

M. G, & les autres commentateurs qu'il copie,

!
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-n'ont pas fait attention à la différence qu'il y a,
.entre ne munùiones circumfundi poJ!em, ou, comme
le dit Céfar , ne munùionum prœjidill circumfundi
po[Jènt. Il efl ' impoflible d'empêcher une grande
armée d'envelopper des lignes; mais, avec un
raffinement dans le tracé, on peut ifoler chaque
quartier des lignes, & en mettre les troupes,
prœfidia, à l'abri d'une attaque générale de front,
en flanc & à dos; c'eft ce que fignifie le texte, ne
munùlonum prœJidia drcumfundi poJ!ent.

Je n'ai pas, comme M. G. , le mérite d'aller
.fouiller dans des manuCcrits Grecs; mais, à force
de replier mes idées fur le texte de Céfar , & de
combiner les circonflances de l'aél:ion, j'avois cher-
ché à remplir de mon mieux la tâche que je m'étois
impofée de commenter l'ouvrage de cet homme
fuhlime dans toutes les parties de la guerre & de
la politique •.• Au hafard d'être encore critiqué
par M. G., je vais développer quelques idées neu-
ves fur ce blocus d'Aléfie ... On fe rappelle que,
dans le commencement de l'inveûiture , Céfar fir
élever vingt-trois forts (chap. XIIl.) que l'on gar-
nifloit , la nuit, de gardes: noé/u firmis prœfidiis
teneb antur ••• Dans la fuite, après la défaite & t'é-
vacuation de la cavalerie de Vercingetorix, Cé-
far ayant appris par les prifonniers , que les aflié-
gés vouloient attendre dans la place le recours'
des états de la Gaule, prit le parti de travailler à
une contrevallation dans les formes. On 00 a vu
les détails; mais Céfar s'exprimant fouvent d'une
f.'lçon trop concile & énigmatique, il s:~git de de-
viner I'ufage qu'il fit des vingt. trois forts. qui exil:'
toient déjà avant d'entamer les travaux de la con-
,trevaIlatioJ); il n'dl: pas vraiiemblable qu'ils fu-
rent tous inférés dans le tracé de la ligne de con-
trevallation , car alors elle fe fùt trouvé plus forte

que
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que la circonvallation , qui devoit devenir le
théatre des plus grands efforts de l'ennemi. '

Ce feroit porter atteinte à la réputation de Cé ..
far de fuppofer qu'il eût auffi eflentiellernenr dé-
rogé à l'axiôme de l'ÉQUILIBRE, qui doit préfider
au tracé de toutes les parties de la fortification
d'une place ou d'un cam p i le texte Iaiflant carriere
Iibre aux. conjeûures {ur l'emplacement de ces
vingt-trois forts; ne peut-on pas fe fixer à cette
idée, qu'une partie & peut-être tous furent par-
tagés dans l'intervalle qui fe trouvoit entre les
deux lignes de contrevallation & de circonvalla-
tion; en adoptant cette conjeéture , que je ne
donne que pour telle, quoiqu'elle me paroifle
vraifemblable , il eïl évident que, malgré la .mul ..
titude des ennemis, il leur eût été impoffible d'en.
velopper ces différents forts; dans cette pofition ,
le nom de prœJidia munùionum caraélérife au mieux:
la deflination que je fuppofe à ces forts ...• Ce
-qui peut donner encore plus de probabilité, c'eû
de voir, dans le cours de deux attaques, Céfar &
Labienus retirer des troupes de ces forts, pour
voler à la défenfe des parties des lignes, oh l'af ..
faut des Gaulois devenoit plus opiniâtre.

Si M. G., dont la critique pleine de fiel m'a
dégoûté de donner au public mes commentaires
de Céfar, s'engage un jour dans cette hefogne ft
intéreûanre pour le militaire, il pourra au moins
tirer parti de mes conjectures pour développer
les avantages, & la néceflité de l'axiome de l'IN-
DÉPENDANCE dans toutes les opérations de la
guerre: if efi évident qu'en prenant Céfar pout'
modele, on eut évité les défatlres arrivés aux
lignes de Valenciennes, cl'Arras, de Turin, de
Choczin , &c.

A la furprife des lignes d'Arras, le grand Condé,
G
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en fe mettant en bataille en travers des deux
llgnes pour arrêter la pourfuite des vainqueu;s,
bt ce que Céfar s'étoit sûrement propofé à Aléfie,
en comprenant les forts dans l'intervalle de {es
deux lignes de contrevallation & de circonval-
lation; dans cette pofition, fi les Gaulois avoient
pénétré quelque part, leur impétuofité fl.l.tvenue
échouer contre ces obûacles , & ils entrent été
réduits à autant de nouvelles attaques qu'il y
avoit de quartiers ainfi ifolés les uns des autres.

~;~~~~~~~~~

CHA PIT REl x. 1

ON a été long - temps en conteflation fur le
pas Romain: les uns l'ont fuppofé de plus de
cinq pieds; d'autres de moins. On peut s'en con-
vaincre dans les ouvrages de Vigenere & de d'A-
blancourt; en forte que la lieue a été alternati-
vement évaluée à quatre mille pas, &" à mille"
cinq cent; différence prodigieufe que d'habiles
géographes ont cherché d'éclaircir par les difl:an-
ces entre certaines villes dont il eft fait mention
dans l'hiûoire ancienne.

Cependant l'itinéraire entre deux lieux con-
nus, ayant Couvent varié à caufe des lacs, des
forêts & des montagnes que les anciens étoient
dans la néceflité d'éviter dans les temps 011 les
grandes routes n'exiftoient pas; Céfar lui-même
s'en étant quelquefois rapporté au bruit public fur
les diûances énoncées dans {es commentaires;
de plus, le temps employé à parcourir les dif-
tances étant prefque toujours une évaluation équi-
voque, à caure des embarras du terrein , de la
roideur des montagnes, Olt des pluies acciden-
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telles qui retardent la marche; j'avois cru, d~ ._:;:-~:_..'..>
près ces confidérations , que, fans blefler l'amour. -____,.,.,
propre de M. G., il m'étoit permis d'agiter la
queûion, & de faire parr de la preuve authenti ..
que que l'hifloire m'avoit fournie de la longueur
du pas Romain ... Vegece (Ii v. HI. cha p. XIV) m'a
fourni la folution de ce probleme, en difaut que Page t,S
chaque légionaire en bataille occupoù trois pieds de de 'il cnnq,
front, & qu'ainJi on pouvait en ranger 1666fur une
feule ligne dans une étendue de 1000 pas. M. G. ~
toujours hardi dans fes négatives, Iorfqu'il s'agit
de me contredire, prétend que Cen'dl: sûrement
pas Vegece qui répand du jour fut la longueur du
pas Romain,

S'il fait calculer, je l'invite à multiplier 1666
par les trois pieds affignés à chaque Ioldat en ba ...
taille; le produit 4998, divifé par 1000, lui don ..
nera 5 pieds; & ilne s'en manque que deux pieds
fur les 1000 pas dont parle Vegece ... On peut à_
préfent décider, fi, dans mes Recherches d'Antiq.
millt., je devois négliger cette preuve de la Ion ..
gueur du pas Romain. .

M. G. me défie de citer un feul taélicien , ou au-
teur raifonnable , qui ait confondu le pas de 30
pouces avec le pas géométrique. Sans lui citer
Vigenere, qui a traduit & commenté Onofander
avant lui, quoiqu'il s'en donne les gands, il me
fournit lui-même le modele de pareille méprife;
puifque, dans fes premiers mémoires ( tome H.
pag 26]. & 267) après avoir évalué 36 milles à 10

lieues, il évalue 8 milles à 4 lieues; & ailleurs,
4 milles à 3 lieues ... Il ne peut en difconvenir , en
confrontant fa traduétion avec la (edion 77 de la
guerre cl'Afrique par Hirtius... Voilà pourquoi
mon exactitude lui déplaij ; mais ce Ieroir ache-

Gl.
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ter trop cher {on fuffrage, que de varier (ut ees
traces en pareille matiere.

"C H API T REX.

\

Bataille de Céfar contre Labienus.

C :E TT E bataille efl une des ;lus brillantes de
Céfar , fi l'on proportionne la gloire aux dangers.
Il eût befoin de ion génie & d'une grande pré-
fence d'efprit pour triompher des forces fupérieu-
tes de l'ennemi, & des talents d'un général qui
s'étoit formé à fon école pendant la guerre des
Gaules. Une attaque environnante eft un événe-
ment trop rare dans l'hiûoire pour ne pas exciter
I'attention des militaires ... Le laconifme d'Hir-
tius ouvre un vafte' champ aux: conjedures ... 1'a-
vois. dans mes premiers mémoires, avancé que
l'explication de M. G. n'étoit d'accord ni avec le
texte, ni avec la tactique Romaine, ni avec les
principes de la guerre. Jecrois être en état de le
lui prouver encore, malgré les changements que
ma' critique lui a déjà fait adopter dans la réponïe
qu'il m'a faite.

Foici ù texte & la tradudlon litterale,
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Céfar, de retour à Rufpine, après y avoir aflis
le camp, en partit avec trente cohortes pour aller
chercher des vivres dans les environs.

Interim, cum jam C,,-
far progr1[ul effet a caf-
tris circiter mtllia paJ!uunl
III; per fPeculatores &
anteceffores equites nuncia-
tur ei , copias hoJlium
haud Longe à Je vlfas, Et
hercle cum eo nuncio pul-
vis ingens confpici cœptus
11. Hac re cognita ; (at-
[ar celerùer j ubet equita-
tum univerjum ; cujus co-
piam habuit in prœjèntia
non magnam, fagitta-
rios, quorum paryus e caf-
tris exierat numerus, ac-
cerJi; a/que ordinatlm Ji-
gna Je leniter conJequi ;
ipJe antecedere cum pau-
cis armatis,

-» Il étoit à peine à trois
» mille pas du camp ,
) que fes coureurs & les
»cavaliers de l'avant-
" garde viennent lui rap-
" porter que l' ennemi n'é-
" toit pas loin; en effet],
,> dans le moment on vit
» des nuages de pouflie-
" re : la chofe n'étant
» plus douteufe , comme
" Céfar n'avoit emmené
" dans ce détachement
"que bien peu de cava-
» Ierie & d'archers, il
» envoya ordre à ce qUI
» étoit refié au camp de
" venir le joindre en di.
" ligence, & ayant or-
,~donné aux légions de

\

» continuer la marche au petit pas, par cohorte de
"front ( 1 ) i il prit les devants avec une petite
" troupe.

(1) Ordinatim fig'la [e lenlter conjequi jubet j je me crois fondé
à croire que ce la défigne l'ordre de marcher en colonne
par cohorte de front; parce que l'aigle, aquila , était le-
drapeau de la légion; le fignum., celui de la cohorte, &
que les manipules & centuries avoient auffi le leur parti-
culier , vexillum ; où était écrit le nom de la légion, & le.
uumero de la tn~upe. M. G. prétend qlle' cela lignifie ,les,

G3
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Jamque, cum procul hoftis conJPici poJ!et, mlli-
tes in campo Juba galcari & ad pugnam parari, Quo-
rum omruno numerus /tût trigima cohortium ; cum
equulbus quadringeruis ; & fagittariis. Hofles interim ,
quorum dux erat Labienus, & duo P acidii, aciem
dirlgunt mirabili longitudine , non peditum. fid equi-
tum confertam : & inter eos Levis armature Numidas,
& [agùtariospedites interpofaerant , & ùa condenfa-,
veranz , ut procui Cœ/ariani pedepres copias arbitra ..
rentur ; & dextrum ac jinijimnz corme magnis equi..
tum copiis firmaverant; .

Interim -eœ/ar aciem dirigit fimplicem ,ut peteras ~
propter paucùatem, Sagittarios ante aciem conjlùllù:
equites dextro jiniJlroque cornu opponit; & ùa prœ-
cipù , ut providerent ne multltudine equitatus ho;:'

Ugionsfo rangerent en bataille. 1°. C'efl contredire formelle-
ment le .texte ; puifque ce ne fut qu'après avoir vu la dif-
pofition de l'ennemi que CHar mit lui-même (es troupes
en baraille ; interim Cœfar eciem dirigitJimpliwn. (Sea. 13.)
,_Q. CHar, [ur le rappon des -coureurs , & à la vue d'u"
nuage de poufllere, pouvolt-il [e hâter de former l'ordre
de bataille, (ans s'être' affuré du nombre & de l'e(pec~
d'ennemis qu'il auroit à combattre? en rellant en colonne
par cohorte de front, il étoit bien plus en état de rufer,
enfin, de prendre Qne d~(pofition relative à celle de l'en-
nemi.

Mon critique (pag. 188.) dit qu'il aurlJit élit dangererl:Jl:
'tiefoire C~J évolution$ Ji près de la c,lvùlerie lepe 6> en'rtprellant~
de Labienus, &c. Comment foupçonncroit-on cet officier
(;l'avoir fervi fous les drapeaux du roi de PruiTe, aprè, une
telle objeaion? F<\lIoit-il tant de temps pour déplo~'er 3Q
cohortes? & que [eroit devenu CHar après [on ordre de
bataille 2 formé aVeCprécipitation, fi l'ennemi, le{te & en•

...
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~.L'ennemi commençant déjà à paroitre de
~~loin, il fait mettre le cafque: aux légionaires ,
).)& leur dit de fe préparer au combat; toutes fes
»forces conûûoient en trente cohortes, quatre
>, cent chevaux & un corps d'archers. Cependant
>, les -ennemis, fous les ordres de Labienus & des
"deux Pacidius, '[ormerent une ligne fort éten-
>, due & fans intervalle ; elle n'étoit pas d'infan-
" terie, mais de cavalerie mêlée de Numides ar-
" rnés à la légere, & de gens de trait, à pied; la
" ligne éroitfi épaifle , que de loin les foldats de
), Céfar la prirent pour de l'infanterie: la droite
~& la gauche étoient renforcées de gros efca-
" drons.

" Céfar , de fon côté, fe forma fur une feule
).ligne, aufli-bien qu'il le put, à caure du .petit
» nombre de {es troupes; il pouffa en avant (es
» archers, & plaça.fa cavalerie en crochet, en arrie ...

treprenant, comme il le fuppofe , avoit tout-à-coup] chan.
gé la direétion de (a marche, pOUTCeformer fur le flanc ••• ?
M. G. devroit Ce borner au Grec, & ne pas fe mêler de
taél:ique. Il fuppofe ( pag. 187 ) que CéJar, en fortant du
camp, marchait en colonne ,comme de coutume; mais il ordonna
aux cohortes ,fur ravis de l'approche de l'ennemi, de s'avancer
ordinatim. L'tfl donc une maniere de marcher diffirente de celle
qu'on avait obflrvé jufqu'alors, au lieu queJi le [ens de mon.
critique étoit le 'véritable; on n'y auroit rien cha7lgé.Ne voilà-t-il
pas un raifonnerr.ent bie~oncluant ? Je voudrois [avoir fur
quoi eû fondée cette conjeél:ure que Céfar , en fortant du
camp, marchoit déjà en colonne par cohorte de front; M.
G. eû donc sûr qu'il n'y eut aucun défilé, ni pOnt (ur la
route? En admettant même [on opinion, efr-ce que fur le
rapport de l'approche de l'ennemi, il n'étoit pas dans les
regles de la prudence d'ordonner aux légionnaires d'ohfer-
ver leurs diûances dans les files & dans les rangs? En ce
ca~ :nême, Céfar auroit dit; ordinatim jigna fe lauter confo.,
'Jill Ju/m.

G4
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tlum circumvenireruur : exiflimahat enim fe cum pe-
4eJlribus copiis, acis injlruéla, dimtcaturum (1).

Cum utrlnque expeélatio fleret, neqru. Cœfar ft
moveret ; & cum Juorum paucitate contra magnam:
vim hoftium artificio magis, quam viribus , decernen»
dum viderei ; [ubito adverfariorum equùatus fil! ex-
tendere , & in latùudinem promovere , collefque cçm-
pledi , & Cœfari« equitatum extenuare ; Jimulque ad

(1) Equites dextro ,fniflroque camu opponù , m'avait paru an.
noncer une difpofirion en potence, ou une oblique en
arriere, M, G, ( pag, 192) dit que rien n'e{lfifaux que cette
Il.lJèrtion. Cependant, je lui avois cité le palTage d'Hirtius
( Sté/ion 60, guerre d'Afrique) prreterea Numidas, levisque
arrnaturze intinirarn multitudinem, ad dextrarn partem [ure
aciei oppofirerar: . Il n'y était certainement pas queflion de
trochet, ni clune ligne oblique, me .dit-il , (pag. 193, ) Je
fupplie les lecteurs de juger de l'imprudence de mon cri.
tique, en jetant les yeux fur fa planche IV , ils verront
avec indignation fîirement qu'il a placé ces mêmes Numi-
des, & l'armure légère 9, en oblique en arriere de la droite
de Scipion ; mais fans m'attacher à ces querelles de l'école.
j'avais d'autres rairons prifes dans le texte pour fuppofer
un crochet ou une oblique.

1°. Céfar recommandant à fa cavalerie de prendre garde
de fe laifler envelopper par les nombreux cfcadrons de
l'ennemi, je demande s'il y avoir un autre moyen pofli-
ble qu'en la mettant en crochet; en la fuppofant en ligne

• continue avec l'infanterie, elle eût été dans la pofition la
S . • plus critique; cependant, encore moins que rangé en mar-
a critique M G l' " " cl j' '1pat;. J ?", te au , comme , , aVOlt l:nagm~ ans ?n prcmu:r P, an;,

Il la fenti • & pour la premiere fois a daigne convenir de
la juQe{l'e de mes réflexions. .

2°. Cet officier (pag. 194) prétend (lu'on doit hau{l'er
les épaules; & comme un régent, la verge à la main, me
di~ que j'ai commis un folécifme ,pOUl' avoir traduit, exiJ-
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H re de la droite & de la gauche des cohortes,
» en lui recommandant de prendre garde de fe laif-
), fer envelopper par la nornbreufe cavalerie de
~,l'ennemi, car il fe propofoit de ne combattre
» qu'avec fon infanterie (1).

)}Tandis qu'on étoit de part & d'autre à fe re-
., garder, & que Céfar ne faifoit aucun mouve-
" ment, (entant bien qu'ayant peu de monde à
" oppoler au grand nombre des ennemis, c'étoit
), plutôt par la rufe que par la force qu'il pouvoir
" Ce tirer d'affaire. Tout-à-coup , la cavalerie de

timabat enim fè cum pedeflribus copiis acie in(lruéla dimieaturum ; •
Céfar fe propofoit de décider la bataille avec fa feule in-
fanterie. Il prétend que le vrai fens eft, que Céfar s'atten-
dait a fi battre 'en bataille rangée contre l'inf.711teric. Je ne con-
çois pa~ comment on peut hafarder de paradoxes aufii
évidents; car, à l'exception de quelques archers, le corps
de Labienus n 'étoit que de CAVALERIE. Il eû vrai queIa
ligne en était fi épaiffe, que de loin, les légionnaires la
prirent pour de l'infanterie; mais cette bévue n'efl attri-
buée qu'à la foldarefque , peu exercée au .coup-d'œil , &
toujours prompte à fe laiiTer féduire par les apparences.
Cèfar ne pouvoir donner dans la même erreur, puifqu'il

1 fut à la découverte à la tête d'une petite troupe; ;1 s'aucn-
doit même fi peu à fi battre en bataille rangée contre l'infaTlttrie.
qu'il recommande à [a cavalerie de prendre garde de fe
Iaifler envelopper par les nombreux efcadrons de l'ennemi;
d'après ces obfervarions prifes dans le texte même, on
peut apprécier l'opinion de mon critique; j'avois cherché à
difcuter ce pafTage, parce qu'il Iert beaucoup à déterminer
la difpoution de la cavalerie de CHar .... Si (on deflein a
été réellement de décider l'affaire avec fes légions, il en
réfulte que pour ne pas mettre là cavalerie aux prifes de
front avec celle de Labienus qui étoit trop fupérieure , il
en forma deux obliques aux pointes de (a ligne d'infante-
rie .••• La plus foible lueur n'efl pas à dédaigner, lorfque
le texte eft auffi obfcur ; cependant, la fuite de la narration
va me fournir d'autres probabilités ,plus décifives contre
l'explication de M. G.
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circumeundum comparare ft cœoerunt, CœJariani equi-
tes eorum mulsùudinem cegre fuflinebant. Acies inte-
run media cum concurrer e conarentur ; Jubilo ex con-
dU/fis turmis pedùes Numidœ levis a/matura cum
equitibus procùrruru , & inter legionarios milites ia-
cula conjiciunt, Hic cum C,œfariani in eos impetum
feciffènt; illonun equites refùgiebant : pedites inte-
rim refiflehant, dum equites rurfus curfu renovato pe-
ditibus [uis [uccurrerent, .

Cœflu, novo genere pugnœ oblato , cum animad-.
verterct ordines [uorum in procurrendo turbari ( pedi-
tes enim ; dum equites longius a Jignis perfèquuruur ;
latere nudato , a proximis Numldis ;aculis vulnera-
bantur ; equites autem hoflium pilum milùis CU/fu fa-
cile vitabarù ) edici: per ordines ; ne quis miles a jignis
qualllor pedes longias procedera. Equiuuus interim
Labieni ; [uorum multitudine confifits, Cœjàris pau-
cit atem circumire conatur, Equites Juliani pauci ,mul-
titudine /wfiium defe.(fi, equis convulneratis ,paulatim
cedere (1) : hoflcs , magis magiJque inflarc. ~ta p un,c..

(1) N'e{1:-ilpas 'étonnant d'entendre M. G. après avoir ~
dans le premier plan de cette bataille, :d6nné une difpofi-:
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~~Labienus commence à fe déployer, à s'étendre,
,~& à fe faifir des collines; ce qui réduifit Céfar à
,~prolonger fon front, pour n'être pas enveloppé;
,~mais elle avoit beaucoup de peine à fe mainte-
" nir contre des forces aufli (upérieures. Pendant
), ce temps, les deux corps de bataille s'étant mis
" en mouvement, on vit tout-à-coup tortir de l'é-
" paifle ligne de la cavalerie ennemie les troupes
"d<7s Numides armés à la légere, tant celles à
), pied qu'à cheval ; elles firent pleuvoir une grêle
» de traits [ur les légionaires; ceux- ci les ayant
" chargés avec impétuofité, les Numides, à cheval,
" s'enfuirent, & les autres, à pied, tinrent ferme,
" pour donner le temps à la cavalerie de revenir
" à toute bride à leur fecours,

»Dans cette nouvelle maniere de combattre,
» Céfar s'apperçur que les légionaires, en s'élan-
"çant fur l'ennemi, rompoient leurs rangs, &
" qu1en pourfuivant la cavalerie trop loin de la
" ligne, ils prêtoient le flanc aux plus proches des
" Numides, & étaient bleffés de leurs traits; au
" lieu que cette ca valerie, en fuyant à toute bride,
t~ fe déroboit facilement à l'effet des pilums: en
" conféquence , il fit pafler .l'ordre de rang en
» rang pour défendre au Ioldat d'avancer de plus
,~de quatre pieds au delà du front de la ligne. La
" cavalerie de Labienus ,encouragée par la fupé-
,) riorité du nombre, redouble d'efforts pour en-
" velopper le peu d'efcadrons de Céfar ; ceux-ci,
" haratlés d'avoir tant d'ennemis fur les bras, &
» ayant prefque tous les chevaux blefTés, perdent
" peu à peu du terrein (1). L'ennemi n'en eû que

tion en marteau à ta cavalerie de Céfar ; difpofition dont
peut· être , depuis la création du monde, perfonne ne s'éroit
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to tem porls omnibus legionariis ab hoflium eqrûtatu
clrcumventis , CœjariJque copiis in orbem compuijis ,
intra cancellos omnes conjeéli pugnare cagebantur,

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Omnium tamen animi in terrorem conjedi ; &-

maxime tironum : circuni[picere enim Lœfarem; ne-
que amplius facere , niji hoflium jai.:ula vltare,

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Cxfar lruerim ; canfilio hoflium cognùo , jubet

aciem in Longùudinem quam maximam porrigi; al-

jamais avifé ; car cette cavalerie aux deux: ailes prêtoir les
deux flancs & la croupe à l'ennemi; fans même protéger
les flancs des légions dont elle étoit trop éloiqnée , & à la-
quelle elle tournoit Je dos .••• A vec tant de fautes réunies,
n'eû-il pas étonnant d'entendre M. G. ( pag. 197, ) me dire
qu'il fout être bien entêt'i de[es préjugés, pour ne pas voir qu'une
cavalerie, qui s'étend parfon flanc pour prolonger la ligne vis-
à-vis celle de Pennemi , n'a pas formé de crochets en arriere; ni
d'obliques. Voici ma réponfe, JO. Une difpofition en obli-
que, ou en crochet, n'empêche sûrement pas les troupes.
de s'étendre par le flanc pour prolongér le front, fi l'enne-
mi' cherche à les déborder & les envelopper. 2'1. La ca-
valerie de Labienus, après s'être déployée, Ce faifit des
collines, colles compleâi cepetunt .••• Sans recourir à la carte
fufpeél:e qu'a produit M. G. (où ces collines font (ur
les flancs) ; le texte daigne aifez la même pofition , puifque
.ce fut après s'être emparée de ces collines, que la cavalerie
de Labienus réduifir celle de Céfar à s'étendre elle-même
pour n'être pas enveloppée; je demande à tout militaire, fi
cette manœuvre de la cavalerie Romaine n'annonce pas
qu'elle formoit déjà des obliques en arriere de l'infanterie •.•
Qu'on fe repréfente des forces fupérieures [ur les flancs
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~ plus ardent; enforte que, dans un inflant , les
•• légionaires fe trouvant enveloppés par la cava-
H lerie ennemie, Céfar vit [es troupes réduites à
~~faire face de tous côtés, & à combattre ferrés
»& à l'étroit .

•, Cependant tous les efprits étoient effrayés,
» & (ur-tout les nouvelles recrues; chacun, les
,) yeux fur Céfar , fe bornoit à eCquiver les traits
,~de l'ennemi.

On [upprime ici la harangue de Labienus pour dé-
b~uch~rles troupes de Céfar, & lafiere réponft d'un..'i-
gloflalre•

•~Céfar, pénétrant le deflein de Labienus, or-
,,~donna d'étendre la ligne le plus qu~ilferait P~!Ji-

de Céfar ? Sa cavalerie n'eut-elle pas augmenté le danger.
au lieu de le diminuer, fi elle eut prolongé la ligne de ce
côté en prêtant le flanc; ce n'ef!: plus la même chofe dès
qu'elle formoit une oblique ; on fent que l'unique moyen
de Cegarantir d'être enveloppé, étoit de s'étendre, parce
que de cette façon, elle éloignoit Con flanc du front de
l'ennemi. Pourfuivons la narration: "la cavalerie de La-
" bienus, encouragée par la fupériorité du nombre, re-
" double d'efforts, celle de Céfar haraffée , & ayant prefque
" tous (es chevaux bleffés, perd peu à pert dit terrein Ct ••• Je
demande encore ici aux gens du métier, s'il eût été poffi-
hie à une cavalerie placée fur la même ligne que [on in-
fanterie, de perdre peu à peu du terrein , [ans s'éloigner
de cette infanterie; or, celle de CéCar n'en fut jamais fé-
parée. On doit donc en conclure qu'elle formoit une obli-
<tue, & qu'en perdant du rerrein , elle fut repliée en arriere
de l'infanrerie ; le texte donne le plus grand degré de pro-
babilité à cette opinion, puifque l'ennemi devenu plus ar-
dent, enveloppa toutes les troupes de Céfar , infanterie &
cavalerie, au point de les réduire à combattre à l'étroit 8(
cie faire face de tous côtés.



1. Mém.
tom. :1.

110 Dt:FENSP.

ternis converfis cohortibus, ut una poft aùeram afla
figna tenderet, Ita coronam lzojliuTll dextro fzniflrQqu~

( 1) Voici une grande carriere pour les conjeél:ures;
chacun peut donner l'eflor à (on imagination, pourvu que
les manœuvres n'implique!1t aucune contradiél:ion avec lé
code Romain, ni avec le texte, ni avec les maximes de la
guerre.' .

M. G., pour expliquer cette exrenûon de la ligne Ro-
maine, fuppofoit ( pag. 204. ) que les cohortes étoienr (ur
neuf rangs; les trois du centre ayant fait un à droite & urt
à gauche vers les ailes" défilerent en fens contraire j &
qu'à mefure que les trois, hommes déhouchoient , ils fai-
foient enfemble & alternativement un à droite & [en à
gauche pour fe joindre aux rangs qui faifoient déjà front,
&c .... Cette manœuvre m'avoir paru extraordinaire. 1°.
parce qu'on ne voit pas dans l'hiûoire que les légions
aient été fur neuf rangs; Arrien, cité par M. G., ne les a
pas rangées fur neuf, mais fur huit... Si le corps des ar-
chers forma dans le combat un neuvieme rang, ce fut (ans
faire corps avec les légionnaires. (Voyez. fragments d',Ar-
rien.) ,,0. Il me paroiiloir peu admiffible dans ce moment
critique de faire défiler des hommes, l'efpace de soo toiles
au moins, pour 'les ranger trois par trois fucceflivernent
en prolongation du front devant un ennemi vif> & d'au-
tant plus entreprenant, qu'il étoit animé par Ces pre-
miers fuccès contre la cavalerie. 30• Chaque cohorte Ce
divifoit en trois manipules; or, chaque manipule en ba-
taille occupant le tiers du f~ont de la cohorte, on eut t
par cette marche lente & périlleufe, ifolé les foldats de
chaque manipule, en rranfporranr les trois rangs du cen-
tre vers les ailes.

Pour fuppléer à cette manœuvre, je difois , pag. 34. ;
"que cette extenfion n'a pu Ce faire qu'aux dépens de la
') profondeur primitive, ou en augmentant l'efpace entre
"les files j & j'expo(ois fous ces deux points de vue ce
"qui pouvoir s'être pratiqué par Céfar «, Je fuppofois
que les cohortes avoient marché fur le flanc en fens con-
traire, une moitié à droite, & l'autre moitié à gauche,
depuis le milieu de la ligne vers les ailes; chaque cohorte.
par cette manœuvre, auroit pu doubler l'étendue de la
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» ble ( 1) ••• & enfuire aux cohorteslde faire aùernati-
» vement face enJens contraire, pour marcher, ,'une

ligne primitique, fi chaque file, au lieu d'occuper trois
pieds de front J en avoit gagné trois autres; ce qui eil:
conforme au code Romain, puifque chaque légionnaire
occupoit ou 3 pieds, ou 6 pieds en bataille .••. Comme
il étoit poffible que Céfar ayant peu de monde avec lui,
eut dans le début du combat donné fix pieds de front à
chaque file, je calculais d'après cette feconde hypothefe,
en difant alors que la marche fur le flanc en ouvrant trop
les files, auroit affoibli la difpofirion générale; mais ce dé-
faut de folidité pou voit fe réparer dans un inflanr ,en or-
donnant aux files, accouplées de 4 en 4 , de ferrer fur elles-
mêmes, pour laiJTer un efpace vuide, afin d'y admettre
deux files formées du cinquieme & fixierne rangs de cha-
que cohorte; ce qui eut été conforme à l'ordonnance des
cohortes qui fe rangeoient ou fur ro , ou CUl' 8 de pro":
fondeur. comme on l'aT/Dit pratique à Ph(llfale.

" J'ajoutais qu'il y avoir bien d'autres méthodes de oro-
l) longer le front, en dédoublant la profondeur par files,
" par rangs, ou par une contre-marche des cinq derniers
," rangs du front de bandiere; alors chaque cohorte Iup-
" parée de 500 hommes, au lieu d'être de SO de front fur
" 10 de profondeur, fe feroit trouvée fur cent files & cinq
" rangs. Ainfi le front primitif eut été allongé de moi-
" tié; mais je m'arrêrois aux deux premieres fuppofitions ,
" parce qu'elles ,ne (ont en contradiétion , ni avec le texte.
"ni avec la tatlique Romaine, & c'efl à quoi je dois.
" comme rraduéteur , m'attacher de préférence •••• C'eil
" ainfi que les légionnaires font reflés fous Lesmêmes en-
" feiznes , fous les mêmes officiers, & ont combattu en-
" fe~ble .... L'introduction des nouvelles files ayant pu
)1 fe faire avant la contre-marche; révolution fuppo{ee
" n'a voit rien de critique dans aucun in1tant, puiCque par
" un à droite, & un à gauche, on pou voit faire front fur
" une, ou fur les deux 'faces, fuivant que les circonilances
" l'exigeoienr, &c ". Après avoir ainf développé mes idées,
je ne conçois pas ce que M. G. trouve de dangereux dans
cette manœuvre; on auroir , dit-il; p;lg. 204, prEté ft flanc
.; l'ennemi dans loufe "étendue de la liene , 6- pendant toute la
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cornu mcdlam dividit ; & un am partem ab alura e;;·
ciufàm, equùibus intrinjecus adortus cum peditatü «

marche; on auroù tré expofé aux traits t;. aux attaqua du
Numides, Voilà deux objeél:ions bien dignes de mon cri-
tique i comment peut - il ignorer que dans une marché
de flanc, le bouclier garantiffoit encore mieux que de!
front, parce que le foldat ~réfentoit moins de furface aux
traits de l'ennemi? Comment ne fern - il pas qu'on pou-
voit pafler le bouclier dans le bras droit pendant ces ef~
peces de marches. pour garantir le côté droit? Quelle
preuve peut-il donner que les anciens n'aient pas em-
ployé le pas de côté pour marcher fur le flanc (ans cefler
de faire face à l'ennemi?, .. Si M. G. connoît le fervice
de l'infanterie , peut-il Ce diffimuler que l'unique danger
des marches de flanc, eft de ne pas obferver les dill:ance9
dans les files? Or. dans les évolutions que j'ai données com-
me vraifemblables, les légionnaires ont conferve les
mêmes diftances qui étoient en ufage dans la taél:ique Ro-
maine; ainfi , quand même on n'eut pas eu recours au
pa~ de côté, il {uffi(oit d'un à droite, ou d'un à gauche,
pour Ce trouver en bataille à files & rangs auffi ferrés que
le requéroit l'ordonnance de la légion .... C'eft aux gen!
du métier à décider à prélent entre ma manœuvre & celle:
de M, G,; [entant lui-même, d'après mes obfervarioes ,
combien trois hommes, en défilant Cucceffivement pour
fe ranger de droite & de gauche, devoient Cetrouver en
danger fous les traits des Numides, il prétend que la ca-
valerie couvrit l'évolution en s'éloignant peu li peu de la
ligne; il- oublie donc que cette cavalerie, avant d'avoir
prefque' tous (es chevaux bleflés , n'avoir pu réfiûer aux;
charges des Numides; & à préfent il lui fuppofe la vi-
gueur & l'enfemble nécelTaire pour protéger cette rna-
nœuvre par rangs & pa'r files; j'oCe lui demander quelle
pofition il [lIppo(e à cette cavalerie pour s'éloigner peu à·
peu des flancs de la ligne •.•• Si c'ef] en marteau, elle
prêtoit donc elle-même les deux flancs à ces Numides
auxquels elle n'avoir pu rèfiûer de front, s'il la fuppofe
en ligne avec l'infanterie, c'efl contredire le texte qui dit
qu'elle perdit peu à peu, du terrein ; equites Juliani pauci

Ilprè,
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~ aprts l'autre, en ayant du premier alignemem (1 )...•
H Ce mouvement de la droite & de la gauche ayant

multùudine hojlium d{eJJi, equls convulneratls ; paulatim ce_;
.dere ; hoflis magis magÎsqlie inflare .• , •

C'ef] en liant enfemble toutes les circonûances de
:l'aérion que j'ai attribué à cette cavalerie une dilpofirion
.oblique en arrîere des deux ailes des cohortes: ayant été
~epou{fée à la droite & à la gauche, elle fe replia fur
tl'infanter·ie ; de forte ·que dans cette retraire elle décnvie
une portion de convedion rétrograde, toujours en fe bat-
.ranr . & fans cefler de faire front à l'ennemi qui vouloir
l'envelopper; ainfi , au moment que Céfar ordonna de
;prolonger la ligne .po.ur rompre l'enceinte des ennemis , f".
cavalerie .formoit une feconde ligne aux ailes de l'infau-
,te rie ; en forte que les cohor-tes de 'la droite & de 'la gau-
.che en éroient couvertes fur- une des deux faces, elles;
.pouvoiene marcher fur les deux flancs avec moins de
danger; puifque ces flancs, deftinés à per.cer l'enceinte
.des Numides, avoient dix .• ou au moins huit hommes
.d'épaiflcur.

(1) On va difcuter cet autre endroit du texre : alterais
.converfis cohortibus , .ut una pofl aiteram ante figna tenderst;
V oici la traduél:ion de M. ç.: il ordonne aux cohortes de
faire alternativement un demi-tour , de façon que l'une fo trou-
,vât derrùre,.& Lautre devant les enfeignes .• & moi je penfe
que cela lignine: " L'ordre aux cohortes de faire alterna-
,." rivernent face en Cens contraire pour marcher l'une
.n après l'autre en avant du premier aligneme.nt «, 10•
Le texte ne dit pas, fWIl derriere, &- l'autre dev.:mt les en-
fliC1nes: ante ligna tenderet. M. -G., pag. '.1.07. de fes
.pr~miers. mémoires, di,~ que toUl~S ùs bévues de~ co,nr~en-
lateurs VlenRtTlt de ce qu ds ne conVIennent pas dt l ençirult où
les enfeignes étoient placees d4ns la ligne. Il les fuppofe dans
le rang du milieu, fans faire attentjon qu'ayant détaché
dans (on évolution précédente les trois rangs du Centre
'Vers les ailes ,.il a dû y rafrembler les enCeignes des co-
hortes, m;lOipules & centuries; mais fans revenir à la
charge fu.r cet emplacement, il me femble que pour la
vraie définition de ce mot ,figll4 , il vaut mieux conCuIter
.&. ,roire Hirtius que M. G:j 0; , CHar s'étant app~r)l1

li
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tells conjeâis in fugam vertlt : neque longius progref-.
jùs, verùus irzfidias , fi ad [aos recipu, Idem altera
pars equitum pedùumque Cœjàrisfacit. His rebus gef-

que les légionnaires, en pourfuivant la cavalerie trop'
Ioin de la ligne, prêtoient le flanc aux traits des Numi-
des, Hirtius s'exprime ainfi: dum lOI1/Jùu ab fignis perfl-
ljuunLUr••• En conféquence , Céfar leur défend de s'avan-
cer de plus de quatre pieds au delà du front de la ligne,
edieù per ordines ne quis miles ab fignis 1V pedes longius pro~
cederet ; après ces pa{fage~ authentiques que j'av ois déjà
cités à M. G. ( pag. 87. ) comment peut-il encore fou-
tenir fon opinion? •• Les favants décideront entre mon
critique & l'hiûorien Romain au fujet de figna; il dé-
:figne l'alignement du front dans le troifieme palfage,
comme dans les deux premiers de la même narration .•••
M. G. l'auroit dû femir, puifqu'en s'attachant à l'idée
des enCeignes placées dans le rang du milieu, il s'ef] vu
réduit à plier le texte à fon imagination, en sraduifant e
lit una pofi alterara ante ügna tenderer , dt façon que l'une
fi trouvât derriere, & l'autre devant les enfeignes; cependane ,
(pag. Z 1Z. ) il dit que cette circonflanc« donne un degré de
certitude a l'idù de la manœuvre qu'il avait propofte comme
une conjdlure auparavant; ce n'efr pas à moi à le juger,
mais aux leB:el1r5 fur ce dégré de certitude.

Le (ens littéral annonce clairement que la ligne pleine
'de Céfar , après que les cohortes eurent alternativement
fait' face en fens contraire, & marché en Ce tournant le
<los en avant du premier alignement, fut changé en deux
lignes tant pleines qne vuides, pour charger l'ennemi (ur
les deux fronts •••• M. G. (pag. Z 17, ) auroÎt ra.fon de fe
recrier ftlr l'incongruité de cette ordonnance, avec de fi
grands intervalles entre chaque cohorte, ii je n'y avois
inféré que les archers. dont il prétend que le nombre fut
très-petit; pourquoi cette affertion ? S'il foutient que la
cavalerie du camp Ce trouva au combat, Céfar ne don-
Ila-t-il pas le même ordre pOLIr l'arrivée de tous les ar-

AP~ge~l' més à la légere? •• Voici comme Je m'exprimois pour
ntiq, 1. la sûreté de ces deux lignes de cohortes;" Indépendaro-

. " ment des archers, elles avoient d'autres reflources pour
~ empêcher la cavalerie de pénétrer I?ar les intervalles ;
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.. ainfi rompu & féparé par le milieu l'enceinte de
., l'ennemi, il lailfa fa cavalerie en, dedans des deux
" lignes d'infanterie (1), & fe mettant à la tête de

" les quatre derniers rangs de chaque demi-cohorte pou-
"voient faire des quarts de convedion, ou marcher par
" un pas de côté pour rendre l'intervalle, entre chaque:
" cohorte , inacceffible aux Numides <c.

M. G., en élaguant ces réflexions eflentielles à ma diC-'
pofition , voudroit-il la mettre au niveau de la fienne ê •

ou bien ignore-t-il que le vrai moyen d'affurer un flanc,
dl: de menacer celui de l'ennemi? N'e!l-il pas démontré que
la cavalerie culbutera plus aifément une ligne d'infanterie,
que de pénétrer par un intervalle où elle feroit prife en
flanc, & à dos au paffage?

(r) Il y a un autre point de difficulté fur l'emplace-
ment de la cavalerie .•• Hirtius Ce contente de dire: EQUl-
TIBU S INTRINSECUS , adortus cum pedùatu , ulis conjeâi« •
in fugam vertu; Malgré le laconifme du texte, il doit feul
fervir de clef pour réfoudre la queûion , car il ne s'agit
pas i. d'un thêrne de tattique, & encore moins d'hypo-
theÎes qui ne puiffent s'accorder avec les circonfiances de
l'aétion •••• On doit fe rappeler que Céfar, après avoir
ordonné aux cohortes de faire alternativement face des
deux côtés, les a fait marcher en fens contraire en avant
du premier, alignement, ~UI una poJl alteram ante ftgna ten-«
deret ••• Ainu à la fin de cette manœuvre, les turrnes de
cavalerie, qui étaient derriere la droite & la .gauche du
premier front, n'ayant reçu aucun ordre de bouger, fe
font trouvées naturellement en dedans des deux lignes de
cohortes; pofition déugnée par equitlbus intrinfècus ••• Cef1:
alors que Céfar , à la tête d'une des deux lignes, charge
& met l'ennemi en fuite par la décharge des pilums; une
partie des turmes le fuivit dans cette attaque pour affurer
les flancs de [on ordre de bataille; les autres turmes
n'eurent qu'un {impIe volte-face à faire pour [outenir de
même l'autre attaque; Hirtius le défigne en difant: idem
Il/ma pars equuum peduumque COlfarisfiât ... Dans ces deux:
charges en fens contraire, la cavalerie, poûée en arriere
des ailes, agit en dedans des deux ligues, intrinfccus. Cet
emplacement. d'accord avec le texte & avec les événç-

Hl.
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lis, &- procul lzoJlibus repu1jis convulruratlfque , ad
jua prœjidia fljè, Jic, ut "at injiruClus, ,,,ip'"
,,~pit.

menrs antérieurs, efi d'autant plusvraifemblable, qu'une
partie des chevaux ayant été bleffée dans la premiere ac-
tion , la prudence de Céfar n'a pas dû mettre cette cavale-
rie de front aux prifes avec les Numides; il faut auffi con-
fidérer que cette difpoûtion étoit j'unique reflource pour
garantir le flanc & les derrieres des deux lignes de co-
hortes ,qui dans cette double attaque en Cens contraire,
s'éloignerent l'une de l'autre .•. M. G. efi d'un Centime nt
bien oppofé , il prétend que Céfar a formé un ordre à

Se~Mém deux fronts de cohortes & d'efcadrons entremêlés; la ca-
~m. l. • valerie. dit-il. (pag. 20)) en partant des deux ailes , tut

ordre de paffir le long des deux faces J & de ft placer devant
linfanterie , en ft partageant en autant de corps qu'il,r avoit de
cohortes, mais de façon qu'eUes enfoffint alternativement gar-
nies, les unes d'un côtë , les autres d'un c6ti oppofl, & qU'li Y
eu: ainfifor chaque face, entre ces efcadront ,J'inttrvatle d'une
cohorte•.•• Enfuu« Céfar ayant donné le fignal de la charge,
dans un inJlant, les rilTlgs. dont le front étoit couvert de la
cavalerù ,firent demi-tour a droite en tournant le dos IlUX che-
vaux , & ayant pris enfuite leurs diJlances avec les autres ran.gs,
les cohortes partirent de deux ca/es, de mime que lès efcadrons
,!ui remplafoient les cohortes, ôcc,

J'avois autrefois ( pag. 90 ) repréfenté à M. G. qu'une
cavalerie viélorieufe n'eut ofé exécuter une telle manœu-
vre en préfence de l'ennemi, fans être expofée à une
déroute honreufe , en prêtant le flanc fur les deux fronts.
I'efpace de 1000 toifes au moins; j'ajoutois que cette ma-
nœuvre devenoit encore plus inconcevable de la part
d'une cavalerie dont prefque tous les chevaux éroiene
.1Ile!Tés, qu'il auroit dû iU~ moins imaginer ces évcludcne
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" l'une, il marche à l'ennemi, & le met en fuite
,; par la décharge des pilums ..• Mais" dans la
"crainte d'une ernbufcade , il ne pourluivit pas
" loin pour rejoindre l'autre ligne; elle avoit ma-
t, nœuvré de même, tant infanterie que cavalerie:
" après ces exploits, Céfar v..oy.ant l'ennemi fort
,. maltraité, & repouflé loin du champ de bataille,
t, il reprit le chemin du camp fans rien changer à
t11a difpofition 011 il fe trou voit.

/

entre les deux lignes, pour ne pas expoier tes cohortes à
être culbutées par la déroute de leur propre cavalerie. mais:
cet <?fficier me répond ( pag, 210) que le fait (ft indubita-
ble. J'en remets l'examen aux militaires", Cette manœu-
vre, contraire à tous les principes de la guerre. étoit
d'une impoffibilité évidente l croit-on qu'une cavalerie
puiffe , fous une nuée de traits, fe dillribuer (ymmé-'
triquement en 30 troupes alternatives (ur deux fronts
de plus de 1000 roifes chacun. Il dl problématique s'il y
avoir plus de 400 chevaux; Hirtius , en parlant de cette
cavalerie, dit: equites Luliani pauci; equis conoulneratis ; Be
c'efl avec une pareille troupe en aum mauvais état, dont
la plupart des chevaux éroient bleflés , qu'on prétend par·
courir une étendue de plus de 1000 toiles (ur les deux
fronts, en prêtant le flanc à une ca valerie conûdérable ,
enflée de fes premiers fuccès , & qui n'en étoit pas à 7.0
pas? .• Céfar refia maître du champ de bataille, faut - il
une autre preuve que jamais il n'eut recours à une rna-
nœuvre auffi vitieute ?. Je foutiens même qu'e:le feroit
d'une exécution difficile dans un camp de paix, après
y avoir exercé long-temps les troupes.

Quand même on en admettroit la poffibUité pratique
à M. G., quel rapport de vîtdre y a-t-il entre ces deux;
armes pour la charge continue qu'il [uppoie ? Prétend-il
que la ca valerie, pour ne pas dépaifer le front des cohor-
tes, ait avancé au pas? Alors c'étoit ra priver de toute-
fa force, qui confifl:e dans l'impémoûté de la courie, •••
Comment ne s'dt-il pas apperçu que les flancs & les
derrieres de (es deux lignes mêlées, en s'éloignant l'une

1 ~ l'autre. refioient expofés aux entrepri(es de la cavale~
H 3

'\
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C li API T REX l.

Ordre de bataille de Céfar & de ScipioR
pres d' U{ita.

JE {uis sûr que les militaires qui recherchent la
vérité & font ennemis de l'artifice, vont trou-

rie Numide li légere dans (es mouvements? Follard dl:
mieux vangé par cette feule idée de fon antagoniile ; que
par ce que je pourrai jamais écrire pOUf fa défenfe ••.••
Pourfiiivons l'analyfe de cette bataille; les ennemis ayant
reçu un renfort, revinrent (ur Céfar pour l'empêcher de
regagner (on camp. Hirtius dit: cohortibus equitibus circum-
datis ; cohortatus imperat ut uno iêlu contenderent, M. G.
croit tirer grand avantage de ce pafTage , en traduifant ainfi ,
il ordonne à fa cavalerie & à fis cohorte! qui en étoùnt flan-
quées, après les a~oir animées, de charger à la fois du même
choc, Qui pourroù croire avec le Chevalier, s'écrie-t-il, (p. 219)
'fie ces exprejJions fi~nifient que la cavalerie Tefla en potence
Jur la définfive, pendant 'lue l'ùifanterie fut [eule à la charge:
je répondrai fans aigreur à M. G. qu'il a contraété l'habi-
tude d'être par trop diûrait, La cavalerie, (elon moi, ne
forma des obliques, ou potences, qu'à la He. aélion ••• ;
dans la feconde , elle étoit en réferve derriere les ailes de
l'infanterie, pour lui fervir de point - d'appui, garantir [es
flancs, fe développer, & s'étendre felon les circonflan-'
ces: je l'avois dit, pag. 96. Quant à la rroiûeme aétion
que M. G. confond avec la prernicre , j'ai fi peu penfé
'Ille la cavalerie y reûa fur la défenfi ve en potence, que,
{elon moi, ( pag. 96) le pafTage précédent du texte fig-
nifie fimplemenr , ta. cavalerie & les cohortes, enveloPfés de
touu part, eurent ordre defaire une charge géllérale. Si le mot
circumdatis ne fe rapporte pas à l'ennemi; alors, fans ad-
mettre le mêlange des deux armes dont M. G. a donné
l'exemple le plus rare dont on fe {oit jamais avifé , o~

.'
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ver dans ce chapitre beaucoup de motifs de me
jufrifier d'avoir entrepris la défenfe du Chev. de
Follard; ils verront que M. G. a dù fe donner . )
les plus grandes licences contre un taéticien au- Il'-ltL-, i/;~
quel la mort avoit enlevé le pouvoir aeiedé- /'/~ 1- )

fendre, pllîfqu'il fe fert des mêmes- armes con-, ~1 t }n'
tré" un officier qui peut s'infcrire en faux, non' ,1 ,.)

l 1 1 . ,v(.J ((v
par nes paro es que e vent emporte, mais par ~
des écrits qu'on peut confronter... . ç /l( 1. 1 t-t

Le mérite d'un ordre de bataille dépend de ,'i <-
trois parties eflentielles : Pojùion, DijpojùiolZ; &- /,,' '.(-.;; ,.}

dira: les cohortes étant épaulées aux ailes par les eurmes
de cavalerie, les unes & les autres reçurent ordre de
charger à la fois du même choc ..• CHar, qui venoit de
culbuter les Numides dans la feconde aélion , pouvoir [ans
témérité, dans cette troi{ieme. placer fa cavalerie aux
ailes de front avec l'infanterie; cette fuppofition , très-
vrai[emblable, n'a rien de contraùiétoire avec mes pre-
rnieres di(pofitions; je ne fais pas ce qui peut autorifer M.
G. ( pag. 21)) il dire: ne iraueroit-on pas de roman la fa-
vante difpoJùion du Chevalier, par laquell« la ligm pleine d«
3çr.çohortes 5'efl transforma en deux lignes, tant pleines qzu:.
'Imides, en s'ouvrant , 6- CIl s'avançq./lt l'e[pace de soo toifu
avant d'aller a la charge ... Le romanefque ell: dans [on
goût, & il veut bien me le prêter •.. ; les lignes ponétuées
dans mon plan défignent l'attaque en fens contraire de la
l'Jrt des deux lignes de cohorres ; c'efl pour ne pas mul-
tiplier la gravure que j'ai tout mis fur la même planche.

Je fuis furpris que M. G" en jugeant de toutes mes
idées par l'În(peétion de ce plan, ne m'ait pas reproché de
[uppo(er les Romains en ligne pleine, & dans le même temps
de les fuppofer fur deux lignes tant pleines que vuides •.• •
d'avoir repréfenté l'ennemi entoura!1~ les Romains, fans
avoir diminué le front, ni la profondeur de la première
{liÎpohtioll, '.' qu'il ne m'ait pas également reproché de fup-
poter les Numides viélorieux & bartus ; quoique toutes ces
circonflances [oient déûgnées dans le texte, on fcnt bien
l'illlpoiflbilité de les exprimer dans un feul plan, & ce Il'iI.

H"!



Répartition des troupeJ ••• Toutes trois devant con-
courir à la perfedion d'un ordre de bataille , ca"
raélérifent le général habile ... ; la troifieme exi-
geant moins 1 de génie & moins de finefle dans le'
coup - d'œil pour placer les deux armes {ur le
terrein qui leur efi le plus propre; je renvoie les
.Ieéleurs à mon premier ouvrage pour décider ft
j'ai mieux fuivi le texte que mon antagonifre,
dans la diftribution des troupes de Céfar & de
Scipion à Uzira. C'eil: une difcuïlion trop feche
& trop peu intéreflante pout y revenir .... M.

pas été mon intention. voulant me borner à ce qu'il Ji'
avoir de plus intércflant ... Dans mes commentaires, j'ai qua ..
tre plans particuliers pour les détails de cette bataille, mais'
n'ayant donné mes premieres recherches que potlr ven-
ger les manes du Chev. de Follard, je me fuis te!Haint à:
ce qui concernoit la caufe dont je m'érois chargé. Il y a de
quoi rire d'entendre M. G. (pag. 181. de fa crit, ) dire
IJu'il e(1 à follhaiter pour le bien de la litterature militaire que j~
n'exécute p:zs le projet de parapbrajer les commentaires de Lifar;
rien ne [erou plus de tort au progrès des conno~rranct.sdam L'aTt
de la guerre des anciens, 'lue l'exiJlence d'un pareil ouvrage .•• ,
Je ne lui- difpure pas l'opinion où il eft d'éclairer {on ftecle;
fi dans la première traduétien j'ai paraphrafé certains paf ...
iages de la bataille de Cérar contre Labienus, c'éroie pour'
développer les manœuvres dans les endroxs 011 la traduc-
tion littérale fut devenue énigmarique ; j'ai même eu la:
précaution de mettre ces paraphrafes en lettres italiques 1

pour en prévenir les lcéteurs. Au reflc , je crois le Ienti-
ment de Cicéron d'un tout autre poids que celui de mon cri-
tique ; ~et orateur ayant traduit en latin les harangues de
Démofihene & d'Efcbine ,dit qu'il s'eft attache à expofor
le fond des ptnftu J regardant comme inuule de rendre mot pour
mot. Un nouveau motif pour ne pas adhérer au jugement de
M. G., c'efl qu'indépendamment de la différence du génie
tics deux langues, il îe trouve fouvent des expreffions de'
convention qu'on ne peut rendre que par une paraphrale
Gans la traduttion,
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G. m'ayant taxé de n'avoir rien connu à l'or-
donnance de la légion fous les deux époques
des manipules & des cohortes, pdur avoir lu
quatre centuries au lieu de jix, quoique je par-
lafle aflez dillinfrement (pag. 1°4. ) des fix cen-
turies d'une cohorte pour le convaincre que
c'étoit une erreur d'impreffion, avait fait une
méprife d'une toute autre importance, fans pou-
'Voir s'en difculper ... Il fuppofoit que des dix:
cohortes d'une légion, en bataille, il Y en avait
cinq en premiere ligne, trois à la Ieconde , &
deux à la troifierne , quoique Céfar , plus digne
de foi que Vegece,. en place quatre à la pre-
miere ligne, & trois à chacune des deux autres ..•
M. G. s'eû vu réduit à l'aveu qu'il me devait l'i-.
dée de cette corre8:ion; mais dans la crainte que
le public n'en conclut que je n'étais donc pas
auffi ignorant qu'il m'avait annoncé, il ajoute
que je n'ai tiré aucun parti de ma découverte;
on peut juger de la vérité du reproche, puifque
c'eft ma découverte même qui a été la bafe de
mes ordres de bataille, & de la critique de
ceux de Qllinttls Icilius.. .. Céfar à U zita déta-'
cha la V légion pour fou tenir & protéger la ca-
valerie de la gauche prœjidio his equitibus le-
gionem V prœmiferat Sage précaution qui efi
du reûort de la difpo{ition.... Croira-t-on ja-
mais que M. G., pour rendre cette idée de Cé-
far, ait diflribué ces dix cohortes en trois corps
en avant de la cavalerie? ... 1°. Cet arrange-
ment efi contraire à toutes les combinaifons dont
était fufceptible l'ordonnance Romaine, com-
me je le démontrerai au chap. XVII. 2

0
• Ceil:·

formellement altérer le texte, puifque cette V
légion foutenoit la cavalerie, & que d'après Je
fentiment de mon critique, elle eut été {antenne
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par la cavalerie .... Hirtius ne difant rien de po";
fitif fur la véritable difpofition de cette légion,
j'avois dit (pag. 108.) que P.our répondre aux:
vues de Céiar , il n'y avoit pas d'emplacement
qui lui convînt mieux: qu'en arriere de la
pointe de la cavalerie, afin d'en mettre le flanc
en sûreté contre la réferve de Scipion qui for-
mait une oblique à portée de la gauche de Céfar ...
M. G. , éclairé par mes raifons, a dans fon deu-
xierne plan placé cette V légion de façon que
les dernières cohortes forment une oblique à la
pointe de cette aile; mais pour ne pas paroitre
ïoufcrire entiérement à mes réflexions, il en a mis
une partie en avant de la cavalerie, malgré l'éner-
gie du terme prœfidio employé par Hirrius. Lesjùb-
jidia, dit- il , (pag. 25 o.) dénotoient ordinairement
les troupes placées en feconde ligne & en ré-
{erve. Prœjidia renfejrne en lui-même la fignifi-
cation d'un corps différent; fi. l'autorité d'un
pareil grammairien étoit fans appel, il faudroit
donner des férules à Céfar, puifqu'au premier
combat de cavalerie devant Alé1l.e ( (ea. 70. )
ayant fait avancer les légions pour foutenir la
cavalerie, il dit: p"ejidio ÜgiOllUnl addlto , no]-
tris an/mus augetur ..• Ce que M. G. ( pag. 232.
tom. 1. ) avait traduit: ta cavalerie [outenue d'un
gros corps d'infaruerie qui, à une certaine dijlance,
la ji'Îvoùau petit pas. Hirrius (liv. VIII. ) em-
ploie le terme prœjidium dans le :même fens;
prœJidio cohortium C017ji.ji nojlri acerrimë prœliaruur,
Voilà comme ce grand latinifte fait déroger aux
maximes qu'il débite d'un ton magiûral, ...•
Quant au verbe prœmiferdlt, il me permettra de
lui dire que cela ne fignifie pas que Céfar mit en
avant la V légion, mais qu'il l'a voit déjà envoyé
devant pour foutenir la cavalerie; je le renvoie



DUC H ~ V. DE FOL L AR D. 12.)
à l'école de Céfar (de bello civili. liv: HI. fléE.
7.7 & 7~.) il verra ce terme employé dans ce
fens : prœmi.fJis impedimentis & prœmijJis nuncils •••

M. G. ( pag. l. 51. ) trouve encore à redire à
l'ordonnance que j'ai donnée à cette V légion
dans mon plan; il prétend que cette infanterie, raf-
[emblée en trois lignes l'une derriere L'autre, & par
cela même embarraifé dans fis mouvements, eut en-
core gêné ceux de Ja propre cavalerie. &c... Ce-
pendant (pag. lo~L) j'avais dit:" Le texte eû fi
,. indéterminé, que je ne puis affurer que I'ern-
"placement que je donne à cette réferve T,
» ioit réellement celui de Céfar ; mais il paroit .
" que cette difpofition, à la pointe de la cava-
" lerie ,en met le flanc plus en sûreté contre la
" réferve, .) , de Scipion qui devoit donner beau-
" coup d'inquiétudes au général Romain: les co-
., hortes de la .gauche de cette légion T pou-
" voient, par un quart de convedion, former
"une oblique, ou une potence fur le flanc;
., les cohortes fuivantes , par des manœuvres
"fort fimples , pouvoient auffi garantir le front
" & les derrieres de cette pointe de l'ordre de
" bataille qui étoit le point le plus critique,
" &c " •.. On voit donc que M. G. , après avoir
fuivi mon confeil pour corriger (on premier plan,
blâme ce qu'il y avoit de plus rufé dans ma
dili)ofition; car cette légion, fuivant les COn-
jonétures , & [ans que l'ennemi s'en doutât, pou-
voit rour-à-coup fe déployer en oblique, en po-
tence, ou parallelement à la cavalerie, pour la
[outenir en feconde ligne, QU comba ttre en prernie-
re, en patrant par les intervalles des Humes, &c ...

M. G. avoir également eftropié l'emplacement
de la réferve, j ,que Scipion avoit .mife en ar-
riere de fon aile droite, & il a adopté mes idées
dans fon nouveau plan. A toutes ces erreurs con-



'114 D É FEN S E,
tre le texte & les principes de la guerre , il ed:
évident que cet officier n'a pas fervi de maré-
chal des logis dans les campagnes brillantes du;
roi de Prufle .... Son nouveau plan efi même
contraire au texte, en ce qu'il a placé la droite
des légions de Céfar à près de 400 pas du camp;
quoique Hirtius dife: dextrum latus munùionibus
adjuvabatur ;& qlle les archers, ,8, au lieu d'être
en ligne aux ailes des légions, comme il les.
fiippoïe , aient été diûribués {ur l'étendue du
front; fagiuorios varie, poffil/lljue locis ce;tis, ma-
ximequ« in cornlbus collocaverat; ({ea. 60.)

Quant à la pofition géographique qu'il affure
authentique, & on peut l'en croire après {on
blocus d'Aléfie , il me permettra de lui dire qu'il
y a une grande différence entre un ravin & un
vallon; on peut franchir ce dernier avec des
troupes, infanterie & cavalerie, au lieu qu'un
ravin eft inacceflible ; il exifloit fi peu, que Sci-
pion avoit placé un corps de Numides en échar-
pe à ] 000 pas du front de l'armée, afin de
tomber fur le flanc gauche de Céfar au moment
qu'on engageroit le combat, cum acies duœ inter'
je concurriflent initio certamlnis, Peut - on une'
preuve plus évidente que le terrein intermédiaire'
ri'étoit pas inacceŒble .... Hirtius ne dit-il pas
qu'il y avoir peu d'exemples que deux armées
duflent être en préfence depuis le matin jufques
vers les quatre heures du loir, à 300 pas j'une
de l'autre fans combattre?.. Aflurément , il n'y
eut rien eu d'extraordinaire de les y voir pen-
dant huit jours & toute la campagne, fi elles
avoient réellement été féparées par un ravin
aufli dangereux pour l'armée qui eût voulu le
franchir ... Voici à préfent Je triomphe de M. G.
Gui fe pique de la plus grande exaditude , & qui
a chicanné vingt fois le Chev. de Follard pour
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êe petites négligences .•• Croira-t-on jamais que
dans le premier plan il y ait une erreur de
plus de neuf dixiemes ? •• Le front des légions de
Sei pion devoir avoir au moins 4310 pas d'éten-
due, & M. G. ne lui en a donné que 4°0, en
prenant pour échelle la diftance entre les deux:
armées, qui d'après le texte, était de 300 pas;
jamais, depuis qu'on fait des plans, il n'y a eu
'un exemple d'une erreur aufli prodigieufe .•• A
cette occafion , je remarquois que, pour ména-
ger le papier & les planches de gravures, lorf-
qu'il .s'agit de repréfenter le développement
d'une grande armée, .on pouvoir employer deux:
échelles, une petite pour le f-ront, & une dou-
ble pour la profondeur des ordres de bataille.
&c ... Je difois( pag. 3.) que, me fervant de cet
expédient dans mon travail particulier ~ pour ex-
primer d'une façon difiinae la diflance entre les
rangs & les files de certains ordres de bataille
dont le front eft trop étendu, je n'avais pas
voulu ~ malgré la commodité, faire de même.
pour les planches de mes commentaires de Cé-
far, par 19ard po.ur ceux qui les Liront, dejrant con-
fulur leur goût [ans prétendre les affujétir au mien ...
Cependant, pour en donner un modele ~j'armon-
çois mon plan de l'ordre de bataille entre Cé-
'far & Scipion à Uzita , fait d'après cette mé-
thode dont on fe fert pour les grands profils de
la fortification... Il eft bien libre à M. G. de
:préférer des erreurs de plus de neuf dixiemes au
,eor,re8:if que je propofois; mais il ne peut être
-excufable d'ofer dire (pag. 233') Li quoi bon en
,impojèr aux tec1eurspar des üheLles, & par tappa.
Tenced'une exaélitude fupujlue dans des plans de
&ute eJiuce, lorfqu'on ne Je [oucie pas d'obferver les
.dintenjùms les plus faciles .a expflmer. Ce repro-

,
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che, fait pour en impofer aux leél:eurs, eil fon;';
dé fur ce que j'avois calculé que chacune des
légions de Scipion occupoit en bataille 438 pas
de front, & qu'il n'en a trouvé qu'un peu plus
de 300 dans l'armée de Céfar ..•

1v ... Ayant annoncé deux échelles différentes
pour modele, .•. la [plus petite pour le front, & la
feconde, pour la profondeur, il falloit mefurer,
a vec la petite, le front des legions de Céfar , &
il eut trouvé la plus grande exactitude [ur tout
le front des légions.

2.0••• Le parallele entre les deux armées eil dés
plus contraire au texte, puifque les légions' de
Céfar formerent trois lignes ,tandis que celles de
Scipion n'en formerent qu'une feule.

3 C' ... Il Y avoit fouvent une fi grande différence
dans l'effe8:if de chaque légion, que je n'aflurois
rien de pofitif fur mon calcul. Voilà le paflage ,
chacun peut le confulter (pag. 109. ) : 1) Le laco-
,) nifme d'Hirtius ouvre le champ aux conjec-
~,tures; cet auteur a pouffé la négligence juf-
» qu'à laifler ignorer l'effettif des troupes qui fu-
,) rent de part & d'autre en bataille; il fe con-
l> tente de dire que Céfar avoit neuf legions, &
» ne parle pas de la force de fa cavalerie, ni
» de celle de Scipion; c'eil une grande imper-
,) feétion dans un hiûorien ; auffi ne peut-on don-
,) ner de plan fort exaû d'une a8:ion ainfi tron-

1 & 'il r .,,) quee ;' ce une excuie pour ceux qUl ne s en
" piquent pas; cependant, il ne faut pas que le
"défaut foit par' trop choquant ..• M. G. dit
"que Scipion avoit neuf légions fur une feule
" ligne; comme ce général depuis long - temps
» étoit maître de l'Afrique, & qu'ii s'étoit pré-
» paré de longue main à la guerre, on peut
lot croire chaque cçhorte complette de 500 horn-

•
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••mes, peut-être même de 600, comme M. G.
" n'ignore pas qu'elles étoient quelquefois; mais
~, réduifons les à 400 hommes, puifque Hirtins
" n'éclaircit point le fait; & fuppotons-les fur
'» 10 de hauteur, êcc.; .• , C'eft en calculant au
plus foible, & fuppofant la profondeur fur 10,

au lieu de 8 ,pour éviter le reproche de partia-
lité, que j'ai cependant prouvé une erreur de
plus de neuf dixièmes .•• Je fuis furpris que mon
critique, fertile en expédients, ne l'ait pas rejeté
{ur l'ex-capucin Maubert de Gouveft; on le dit
mort, & peut-être n'eut-il pas trouvé un défen-
feur comme le Chev. de Follard ; dans I'analyte
de cet ordre de bataille, M. G. a dérogé à la
diûribution des troupes, à la difpofition , à la
pofition , au code Romain, aux principes de tac-
tique, à l'exactitude du texte, à l'énergie de la
langue latine & à la fidélité eflentielle dans une
critique.

Je craindrois d'être foupçonné de me livrer à
un reifentiment, quoique légitime, fi je n'avois, . . .,
prouve ,ce que J avance.

CHA PIT REX 11.

De la maniere dont les Romains comptaient
les heures, & du rapport des époques expri-
mées dans les Commentaires de Céfal:, avec
le calendrier réformé.

1L eft impoflible de parvenir à 'la précifion dans
les manœuvres & opérations compliquées, [ans
une juûeûe de combinaifon entre les efpaces à par-
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courir, & 1e temps néceflaire pour les parcourir.
Il eft, de même, impoffible de comparer la vî-
refle des marches anciennes avec celle des moder-
nes; ni , d'après ce que Céfar fit exécuter à (es lé-
~ions, établir des regles pour ce qu'on peut au-
Jourd'hui exiger des troupes, fi l'on tergiverfe fur
la longueur des elpaces & 'des temps; voilà le
motif de mes recherches fur la réduction des veil-
les des anciens en heures modernes, & fur les épo-
'lues exprimées dans les commentaires de Céfar.

M. G. avoir fait pluûeurs méprifes ; il avoue lui-
même, dans fa réponfe , (pag. 255') s'être trompé
de 2 heures dans l'evaluation du temps employé
à l'expédition de Zeta.

Page 258, s'être trompé dans la réduction des
veilles de la nuit, ainfi que dans celle des milles
en lieues .••• Ma critique n'étoit donc pas fans fon-
dement. .

''!r;ome Il. Il auroit 'pu, avec la même ingénuité J faire l'a-
veu d'avoir, dans un endroit, réduit 36 milles à
10 lieues; & d'avoir' ( pag. 267.) dit que Céfar
s'avança à 4 lieues de [on camp , & environ à } de
celui de l'ennemi, tandis que le texte défigne à 8
milles de fon camp; & 4 milles de celui de Sei-
pion; il.évalue donc ici la lieue à 2000 pas, tan-
dis que plus haut, il la fait de 3600; de plus,
quelle proportion y a-t-il de 8 milles & 4 milles,
avec 4- & trois lieues ••. Page 168, il interprête
zertia ~igiLia par 3 heures du matin, tandis que
cette .expreffion, dans toutes les faifons de l'an-
née, & tous toutes les latitudes, annonçoit mi..
.nuit. ,.

Vouloit-on , pour I'exaétitude des fairs , que je
m'impofa!fe filence fur de telles méprifes?

Comme la 'Vérification des points douteux de
chronologie dépend de l'aûronomie , & qu'on a

. penfé
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penfé fagement que l'hiûoire de la terre éroit liée
il celle du ciel, je dis ,.(peg. 129),qu'enattendant
qu'un Ca!Iini ou qu'un Kepler veuillent, par l'af-
tronomie, réfoudre le problème hiflorique des
commentaires , je vais eflayer de le faire: j'avois,
da,<tuffi, (pag. 121), que je ne me flatrois pas d'a-
yOlr le fil pour fortir de ce labyrinthe, mais que'
Je me contentois d'expofer mes conjedures , laif-
fant aux (avants, verfés dans l'afironomie & la
chronologie, à fortifier ou à détruire les probabi-
lités fur lefquelles j'étaie mon opinion i {ur les épo-
ques inférées dans les commentaires dé Céfar .••
M. de la Lande ne put, dans le temps, fe rendre
à mes infiances pour la Iolution de ce problème ,
parce qu'il étoit fort occopé ; j'ofe, après tant
de craintes d'échouer, demander fi je rnérirois les
farcafmes de mon critique ... Heureufement que
{es objections (ont (an's fondement.

M. d'Ablancourt avoit· conjecturè que Cérat'
écrivoit chaque foir ce qui s'étoit paflé dans la
journée. M; le maréchal de Puy[egllt avoit com-
battu ce fentiment, en difant que Céfar , occupé
à conquérir les Gaules, & à difputer l'empire du
monde à- de puiflants rivaux, n'avoir pu ronger
chaque jour à écrire fon hiûoire ; j'ai donné un
degré d'évidence aux conjeétures de cet homme
celebre, dont les tatEciens François doivent h.o-
norer la mémoire; mes pt'euves (ont puifées dans
le paûage d'Hirtius, continuateur des commentai-
res, qui, après en ,avoir e~alté la di&l1.ité& l'é-
légance, ajoute qu on auroit plus de Iujet de les
admirer, fi l'on favoit , comme lui & Balbus , avec
quelle facilité & en combien peu de temps Céïar
les avoit compbfés , quam facile atque celctiter eos Gllerre rl~

.c 'Il "cl 1 M G & Gaules; Liv,eonjecera, ne s agIt one p us entre . . vin, (téi. 1.
moi, que de décider fi Céfar nt {cs commentai-

1
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l'es à Jafin de chaque campagne, ou à la fin de ta
guerre civile ... Queilion intéreifante &. déciiive
pour les époques, puifque le calendrier de NLima
ne fut réformé qu'alors,

Je penfe que Céfar n'a écrit qu'après la pacifica-
'rion générale; eh '! comment en douter? puifque
Hirtius & Balbus en furent témoins; 1lOS edam quam
facile a/que celeriterconjecerù , [cimus ..• Ces deux
Romains, amis de Céiar , l'ayant vu occupé de
ce travail, n'dl-il pas vraifemblahle que ce ne put
être qu'à Rome? puifque fon long féjour dans les
Gaules, & fes autres expéditions dans les autres
parties du monde ne peuvent fe concilier avec ce
témoignage; ni l'un ni l'autre de ces deux témoins
n'ayant joué aucun rôle intéreflant dans les ar-
mées de Céfar ••. Hirtius regrette même de n'a-
voir pas fait les campagnes dont il va donner la
defcription , afiuranrque c'efl de la bouche même
de Céfar dont il en a appris te détail: quœ bel/a
4juanquam ex parte nabis Cqzfaris [ermone fine nota.
Que conjeélurer de là? Que c'eû au retour de fes
campagnes & à la fin de la ~uerre que Céfar a
projetté d'écrire & commence fes com.mentaires ...
Si ce grand homme écrivait à la fin de chaque cam.
pagne, comme le prétend M. G., pourquoi n'au-
roit-il pas fini les commentaires de fa dernière
campagne dans les Gaules & ceux de la guerre d'A-
lexandrie, d'Afrique & d'Efpagne? N'efl-il pas
probable que, devenu paifible poflefleur deRome,
il débuta par écrire tes trois livres de la guerre
civile contre Pompée, comme la partie de fon
hi~oire la plus importante, à caufe de la défaite
de {on rival à l'empire? Enfuite il s'occupa de la
guerre des Gaules, & (a fin tragique arriva lorf-
qu'il en était au Se. livre ••. M. G., pour com-
battre mon opinion, prétend que Céiar , de re~
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Itour à Rome en triomphe, & d[;îfuné cinq moili
après , fut, dans cet -etpace de ,temps, trop OCCLl-

pé pourécrire ... Mais, après la bataille de Phar ..
{ale, n'étoit-il pas encore plus occupé, ayant des
-ennemis redoutables à combattre en Iralie , en
·Egypte, en Afrique & en Efpagne? Cependant l'on
veut que .ce [oit alors qu'il ait écrit les commen ..
{aires .. Aiinius Pollio le taxant d'avoir altéré les
faits, .foit par oflentation , foit par défaut de mé-
moire, femble encore autorifer l'opinion que Cé ..
far n'écrivit (es commentaires que bien des an-
nées .après l'époque des événernents , ,••. M. G..
.( page 2160.) dit que rien ne démontre plus claire-
ment la fduffrté de mon opinion que le témoigna- 'VOy. ,G-

·ge de Cicéron, qui, dans jon Brutus, Livre .com-ss= ;" ~nl,-
.a l . 'Z l d'" ro ,/"1.",,,_,..pOle avant es guerJ'es.CJvJes, par e cfa des commen- .

saires de .célar comme d'un ouvrage qui depui« lon~- .
,umps étoi: entre Les mains des curietoc; & faifoi.t
,t objet de Leur admiration ...• On va .juger de la har-
diefle & de t'érudition de M. G ... Le Br::ttlls., qui .
.a aum l'our titre, De daris 0 ra/oribus, a &é ,fi peu
.cornpofé avantles guerres .civiles , que Cicéron.,' \
.dans la préface (fett. 4. ) après s'être affligé de la
mort d'Hortenfius , dit que s'il eût vécu, il eùt été
'réduit à pleurer la république , fans' pouvoir là [e-
.courir, Il emploie les f&tions,} , -6 , 7, 11 & 1:2-

à gémir de J~ tyra.noie & de !a perte de la liberté;
.(feéL 329') Il envie le fort d Horrenfius de ne pas
.être témoin de .tanr de calarnités : Nous avons ÎOUN

-vent.pleuré .enfernble , dit-il, les malheurs dont
.nous étions menacés, en voyant que les paffions
des particuliers étaient les vra.ies .callies de la,guer~
·re civ.ile .•• Sœpeenim inter nos impedenus cajitS Je".
jlevimus, cum beLLi.civilis ca-ufas, in priv.atarum cu-
piJitales inc(uJas , videremus : dans la peroraiCon dl~
même Eyre, Cicér-on s'exprime en tennes trop

1 lo
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clairs pour ne pas le (oupçonner d'avoir armé grillo'
tus du poignard qui perça le cœur de Céfar ; ii
regrette de furvivre à la république, ra ppelle à Bru-
tus le [ouvenir de [es ancêrres , & lui dit que c'eft
lin exemple à fuivre , & à furpafler : ( (ea. 331. )
Tibi optamus eam rempublicdm in quo duorum gem-
rum ampl~(fimorurn renov are memoriam, atque augerè
po/fis; & [(ea. 3p.] il ajoute: Ex te duplex nos af-
ficit [ollicùudo , quo'd & ip/e Tep. careas, & ut«
te, &c ... (1).

Après des paflages auffi authentiques, comment
ofer affirmer que cet ouvrage eft antérieur à la
guerre civile r la paâion peut- elle aveugler à ee
l'oint?

On m'a affuré que la premiere deflination de-
M. G. en Hollande, avoit été pour être miniû re
réformé, & je commence à le croire; car il a
confervé le ton abfolu de l'école; lorfqu'en a~gu-
mentant (ur les vérités les plus incontefiables ; on
dit gravement nego, fans s'ernbarrafler de la frivo-
lité des objeôions employées pOlir faire briller
I'efprit aux dépens de la raiïon & de l'évidence.

( 1) Un républicain ne voyoit dans Céfar que l'oppref-
leur de la liberté; mais Cicéron ayant' rendu hommage au
vainqueur, dans une oraifon , & exalté fa clémence, joue
ici un rôle bien méprifable: dans une de fés: lettres à A rn-
cus , on voit que Brutus lui envoya la harangue qu'il fit au-
fénar pour jufiifier le meurtre de CéhH j ce qui confirme
nlTez les conjeaL1res 1qu'il fut le principal moteur de la
conjuration; comment le plaindre d'avoir été facrifié à la
haine de Marc - Antoine r
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CH AP IT RE XIII.

De la CajlrametatÏQnRomaine.

MR. G. ayant avancé que le camp Romain for- P8t:f ·<1f
.' l' r. . r' à (es m."'J;Il.mou tou/ours un quarre, Je me HIIS oppOle cette

.aflertion exclufive , (p. 139') en difant que; ~,s'il
, "avoit confulté Vegece ( liv. I. chap. 2,3.) fur la
·H forme des, carnps , ou qu'il eût plus fait d'arten-
" tian à Gnofander , dont il a donné une traduc ...
" tion , [ans daigner citer Vigenere, officier Fran-
"çois, qui l'avait déjà traduit & commenté, il
_" te feroir convaincu que les camps Romains ne'
~,formoient pas toujours un quarté, mais qu'ils
~, étoient .quelquefois circulaires, triangulaires, &c.
" & que dans le tracé on avoir égard à la nature
" & à la configuration du terrein ~proltt loci qUtl;-

" litas aut nec~!Jitas pojfulaverit ; & le même Ve-
n gece (liv. HI. chap 8.) ajoute nec utilitati preju-
w dicas forma ... Je dis plus bas : on doit même
"avoir aflez bonne opinion des Romains pour ne
" pas refireindre ~ainf que Vegece, les camps aux:
" trois configurations dont il parle, quadrata ; tri ..
" gona, [emi-rotund a ; il eft vraifemblable que les
» habiles généraux étudiant les propriétés du ter-
" rein, en varioient le tracé en cent façons diffé-
.•, rentes " •...

M. G., qui dans fa réponfe voudroit me faire
J'oupçonnir d'avoir ignoré que le campement or-
dinaire formoit un quarré long, prétend que fou- Pag, :l~4.

tenir qu'un camp Romain, repréjèntoi(quelquefois un
trianGle ou une figure drcuiair«, c'e.fl rwverfer la r ..

1 3.
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gularité uniforme dans l'ordonnance des cohorte"!"
dans leurs évolutions pour ft' mettre en marche, 6-
lans leur maniere de camper, qui étoit ; pour ainfi
dire , f'ame de le sadique Romaine & que c'eft montrer
i';gnorance fa plus marouée des principes de cette tac-
tique .•. 10• M. G., aveuglé par fan reûentiment ,
me prête Je fentiment de Vegece aflez mal à pro-
pas; pui(ciue j'avais dit qu'on devait avoir meil ...
l'eure opinion des Romains & de leurs habiles gé-
néraux, &c ... tO. D'ans des lignes de circonval-
lation, ou dans des retranchements de l'efpece de
€ellX d'Aléfie , de Durazzo, ou de la campagne'
contre Afranius ,en Erpagne, M. G. prétend que'
les Romains ne manquoient pas d'obferver conf-
rammcnt la même forme, la même profondeur &
la même difiribution des logements que Polybe &
Hygin 011t cxpofées.,. Ilme permettra d'en dou-
ter " car une pareille fymmétrie ne pouvoir s'allier'
avec la bizarrerie des terreins qui Ce renconrrenn
dans une circonvallation , ou une guerre de mon-
tagnes'.

Je voudrois bien Iui demander que'! inconvé-
nient il y auroit eu, dans certaines circonflances ,
l camper des cohortes ifolées , ft celles chargées
de la garde d'un fort pendant un fiege, étaient
campées d'après le modele d'Hygin, .. En far-
tant de pareilles pofitions , croit-on que Céfar
n'apportait pas la même sûreré dans les colonnes,
de marche, qu'en défilant d'un e:amp' régulier? .•
Pourquoi donc fe gendarmer contre une opinion
fondée fur le bon {ens, {ur l'hifloire & fur des mo-
numents échappés an ravage du temps? .. M. G.
eftaflornmanr avec {es a{fertions exclufives, ainfi
qu'avec {es reftriétions arbitraires ... Je lui avais
cité le o~mp de Galba, dont les reftes repréfen-
tsnt la fi:.;ure d'une tllipfe.,., M. le comte de
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Caylus '. dans fon recueil d'Antiquités, parle aufli
de plufieurs camps de différentes formes; mais M.
G. ( pag. 291.) dit qu'il e.ft tràs· incertain s'tls ont:
riellement exiflé du temps de Céfor: VOliS le croirez
fans doute Pyrrhonien fur de pareils' monuments;
point du tout, il ne l'dt que lorfqu'il ne s'accor- .
de pas avec {es opinions ... Huit lignes plus bas ~
pour établir (on opinion exclufive , il dit qu'il ya
des rejles indubitables & en grand nombre de cesvieux
camps Romains en Hongrie, fur tout le long du. Da-
nube, dont les deffiins nous [ont conJervésdans l'im-
mortel ouvrage du comte de Ma:jigli; & on n'a qu'tl
les examiner pour Je convaincre que tous, fans ex-«
ceptian , avaient été- faits en quarré.

Au lieu de fu[peB:er le travail d'un perfonnage
aufli célebre que M. le comte de Caylus, M. G"
auroit dît fe jufii6er de fes contradictions fur les
Iaillants , fur les flancs & autres propriétés de la
fortification; car, pour dogmatifer (ur la guerre,.
il faut au moins en (avoir les éléments & les ter-
mes techniques ; il prétend ( p. 292. ) qu'il eil auffi
inutile de répondre à mes objedions que honteux
de les avoir faites ..• La honte' toute entière eft
pour celui qui hafarde des paradoxes fur la ferri-
fication , & en extrait des conféquences erronées.

CHA P l T REX 1v.
Bataille de Tunis .

.COMM! je n'ai pu con fulter Polybe dans l'ori-
ginal, je n'ai rien hafardé fur l'exaditude de la
narration; M. G. , ayant ( pag. 44. ) fait reproche Tome t..
au. Chev. de Follard d'avoir repréfenté l'armée

14
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d'Hannon fur deux lignes, ce qui peut être .con-
traire au texte; j'ai feulement été furpris de lire
contre /4 coutume des .l.d,rtlLaginois • •. Annibal, à
.Zama , combattit {ur trois lignes; ainfi , l'ordre
de cette nation n'éroit pas excluûvement de com-
battre (ur une feule ligne; car dans une armée
Grecque, .ouCartha.ginoi(e, indépendamment
des. phalangifies , il Y avoir le corps des Chal-
cafpides, & celui des pelta Iles ,ou armés à la

.L;". III. légere; ces trois différentes etpeces de foldats
, chap, '7, étoient deftinés à varier l'ordre de bataille fur

une, deux, ou trois lignes. Vegece & Modefle
affurent que les Lacédémoniens furent les pre ..
miers à établir des réferves derriere les ailes &
le centre de la bataille, & que les Carthagi-

. nois les irnirerent ; il s'ag~t de favoir ft l'autorité
de M. G. fur la négative, eft fupérieure au té-
moignage cie ces deux commentateurs ..• Quel
e.ft l'homme raifom.zahle, dit-il , (pag. 2.96. ) qui ne
jouriroit pas.Ji ce que dit mon critique, qu'il ne veut
pas recourir au texte po.u.r [avoir Ji mes reproches
contre Eoll.ard font fondés , &c. Je l'ai dit, & je
le ré pete encore ; la façon dont M. G. a traduit
certains morceaux des commentaires de Céfar ,
doit fervir de préjugé qu'il n'a pas ét~ infailli-
.ble dans le-Cree ..• Il doit s'être permis d'autant
plus de licences, que peu de militaires enten-
dent .cette langue, & .qu'il faut être militaire
pour motiver la vraie figni-6cation des termes,
,& bien rendre les manoeuvres qu'elles défignent,

M. G. , qui veut infpirer fa gaieté aux le~eurs,
doit en réferver pour fourire à 'l'examen de mes
-obfervations fur la tour de Marfeille, fur le
blocus d'Alétie , {ur la bataille de Cérat' contre
Labienus, & l'ordre de Scipion à Uzita, Le pu ..
,hlie nous jugera tous deux fur ces ,Pieces de
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comparaifon ; mais le colonel Pruflien doit être
bien perfuadé que jamais je n'en ai voulu à (a
-gloire; la preuveeft que je .me fais honneur d'ê-
tre d'un fentiment oppofé en radique , en fortifi-
cations, & fur-tout dans la façon de critiquer.

'~(!.~~~~~~~,,,,t..
r - 7

c H API T REX .V"

Bataille de Macar.

L ~QRDONNANCE de la cavalerie Grecque &c
Carthaginoife étant de combattre par turmes de
64 chevaux, fur g de front & autant de profon-
deur; j'avois été furpris qué M. ,G., dans le pre-
-mier plan de cette bataille, n'eût diûribué 300C>

.cavaliers qu'en 8 troupes; il prétend à prétenr,
(pag. 299') que chacune de ces 8 fenions dénote
.des hipparchies, QU régiments entiers de 8 efca-
drons , je n'ai plus rien à dire; mais chacune de
.ces hipparchies .étant fur 8 de profondeur & 64 de
front, je demande.à tout officier de cavalerie s'if
efi poflible , par un feul à droite ou un à gauche"
que des corps auffi profonds marchent rapidement
fur le flanc .•• Le chev. de Follard avoit fuppofé
.des quarts de converfion ... M. G. n'en vouloit
pas. : .. Il me réplique, (page 300.) qu'ayant moi-
mime avoué que .ce qui efl d'tt/age à prifem , comme
1e zurouk caracol & demi-caracol par 4 files.,
avoù pu naturellement être pratiqué dans r antiquité.
Je ne puis révoquer en doute que la cavalerie des
anciens ait foit ,à droite & à ga.uchepar {juatre, ou
,exécuté ce mouvement comme les Pru.ffiens dans leurs
,déployementf', &c. Je lui réponds à cela, 10• qu'un
.à droite & un à gauche par quatre, eft une eïpece
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de converfion , ou de caracol, dont il- a repris le
chev. de Follard ... , 2.(;) Que la cavalerie moderne'
étant fur trois rangs au plus ,' peut exécuter par
quatre; ce qui' étoit d'une impoflibiliré pratique
aux anciens-fur huit de profondeur.

Ainfi , quoique cet officier, toujours délicat &
poli dans fa critique, fontienne que je ne fais ce
que je dis, en avançant que la cavalerie Cartha-
ginoife ne put, dam cette bataille ~marcher par le
.i.'f '" AMane, quapres s etre rompue par troupes, avec
des caracols ; il me permettra de le renvoyer au ju-
gement des gens du métier.

M. G. ( pag. 29~' ) dit qu'il n'efl ni po.fJible ni né-
etffaire ,_dans ces [orres de plans, de dzjlinguer ni
d'exprimer le nombre des eJcadrons dont une grande
ligne eji formée, &c. J'aurois paflé fous filence ce
défaut de pré cifion , fi M. G., acharné contre le
reïpcûable Follard, ne lui avoit reproché ( page
96, tom. 1. ) d'avoir repréfenté , à la bataille du
Telin '" l'infanterie Iégtre de Scipion comme quatre
pel in pelotons, en ajoutant que ce général, qui- nous-
~Jldonné pour très- habile & très-eireon/pea, n'au-
rait pas oié rifquer un combat auifi inég(ll, s'il ne
s'croit perfuad« que par la bonté & le nombre de [es
velùes , il balanceroù les avantages de [on ennemi.

Il ajoute (pag. 97. } que le Romain était lrop han
homme de guerre pour [euer quatre pelotons, ou com-
pagnies d'infanterie en avant du centre, & les livrer
~infi , j'ans aucunes. vues, aux meilleurs efcadran« de
la cavalerie Carthaginoife. On pourroit conclure de
ces imputations, que le chev. de Follard a déro-
gé aux grands principes; heureufement que (t. V. p.-
11.4 ) ilavoit dit que 0cipion prit tonte fon infante-
rie légere , ce qui ésoit prudent; mais que s'il eût mar-
ché avec un détachement de jès légions, il eût encore
mieux fait. Après une déclaration aufli autherui-
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que, pent-on le fuppofer affez inepte pour n'avoir
mis en avant de la cavalerie Romaine que quatre
petits pelotons ... Si M. G. n'a jugé que par l'inf-
pe8:ion du plan, pourquoi donc dl-il de l'opi-
nion qu'il n'eû ni poflible ni néceflaire , dans ces'
fortes de plans, d'exprimer le nombre des corps
dont une ligne efl compofée? C'efr, à ce qu'il me
fcmble , par trop varier dans les maximes & dans
les conféquences,

CHA PIT REX V I.

'Du Pas cadencédes Grecs.

1\1:" R. G. (p. 65.) avoit dit que la difficulté que M.
l ' h l d S b;l" ' d l Tom. J.e mar" a e axe a a 'Jerye parmz nous ans a
marche d'une troupe rangéefur une grande profon-
deur , lui a fait croire que les anciens y avaient aidé
leurs joldats par la ca-tence marquée de leurs inflrtl~
menu. Il ejl poffible, ajoute-il, que cela ait eu Lieu
dans les exercices, quoique je n'en aie point vu de
traces dans les tadiciens les plus minutieux ..•••
J'avois répondu ( pag. J 47. ) " que fi, au lieu de
"ces tacticiens minutieux, faits pour égarer &
"non pas pour Înfrruire, M. G. avoir confulté G
Th d'cl '1' 'à 1 b '11 d uerre du" ucy 1 e, 1 auroit vu qu' a oatai e e Péloponefe

" Mantinée, donnée par Agis, roi de Sparte, on liv. v. r, 19:
"fe fervit des inûruments pour marcher d'un
"pas égal & comme en cadence, de peur de
"rompre les rangs, & afin d'éviter les flotte-
» ments, comme il arrive {ollvent aux grandes
" armées ((.

J'sjourois & sûrement avec fondement, que
ce paŒlge d'un hiflorien aufli eûimé que Thu-
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cydide, auroit dù diffiper les doutes de M. G.
fur l'opinion d'un général auffi refpeélable que le
.maréchal de Saxe ... Mon critique, dans fa répon-
:fe, ( pag. 3°3, ) dit .qu'on ne 'Voit aucune preuve qur-
les Romains aient mar,clléau pas cadencé ... Ce n'eil:
pas l'état de la queflion , & il me fuffifoit de
prouver que cette méthode étoit en ufpge dans
l'antiquité; ce que j'ai fait par d'aut-res paflages
de l'hiïioire. "

Mais ce qu'il y a d'incornpréhenfible dans mon
.cririque , c'eft que dans le tom. 1. (pag. 65,) après
.avoir affuré n'avoir vu aucune trace du pas ca.
.dencé dans les taéliciens les pins minutieux, il
fe retra de (pag. 122. tom. IL) & cite le fait de
'Thucydide que je lui avois oppofé, . ,

Ce n'efl qu'en relifant fes ouvrages que je
,rn'apperçois de cette nouvelle contradiûion de
mon critique •

\~

t"

CHA PIT REX V 1 J.

.I.ntiq. Mil.

Ordonnance des Armées Romaines.

DANS la crainte d'être diffus, j'ore renvoye'r
à ce que j'avois dit (pag. 148.) fur l'ordorrnance
Romaine fous les deux époques des manipules ,
& des cohortes; je n'ai hafardé aucune idée qui
ne {oit fondée fur des traits authentiques de I'hif-
zoire ancienne.

M. G. a admis mon opinion fur la pénétration
des files de la feconde & troifierne ligne (p. 31 Z. )
pour Iecourir , ou remplacer les combattants de
lapremiere; c'éroit un de.s points critiques de
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l'hilloire Romaine; .•• voulant fe reflreindre à·
une combinaifon unique, malgré ce que la na-
ture des lieux, le nombre & l'efpece des troupes-
ennemies pouvoient fuggérer à un homme de
génie, il a ramaflé plufieurs faits contre l'ordon-
nance des cohortes en quinconce; mais ces faits
particuliers ne prouvent pas plus contre mon
opinion en certains cas, que fi, dans deux mille
ans, parce que-les Anglais à Fontenai ont com-
battu fur une colonne épaiûe , on voulait en
conclure que' cette nation n'a jamais obfervé
d'autre ordonnance.

Céfar à Pharfale rangea fan armée fur trois Guerrecivi-

lignes; . ~~ on ne peut en douter, puitque pour fe }:à.1isv;. 1u.
garantir d'être enveloppé par la cavalerie de
Pompée, eeleriter ex tertia acie fingulas cohortes de-
traxit ; les deux premieres lignes ont dû être ran-
gées en quinconce, c'efl-à- dire, les cohortes de
la feconde, vis-à-vis les intervalles de la pre-
rniere , afin de pouvoir, au. moment de la charge,
s'enchaffer dans ces intervalles, & ne former
qu'une feule ligne pleine des deux; la preuve eft
que Céfar 'ne dit rien de cette feconde ligne,
mais le combat étant devenu opiniâtre, on lit
(1ea. 94.) eodem tempore tertiam aciem ; Cœfar
'lUte quieta fuerat ; &fi, ad id tempus loco tenuerat ç

procurrer~ ju/lit; ita cum recerues ; atque integri, de-
fiJjis JitCC~fJif!ènt , alli autem à tergo adorireruur ç

faJlinere Pompeianl non potuerunt ; &c ... C'efi aux:
connoiûeurs à décider, d'après ce palfage forti de
la main de Céfar , fi, fous l'époque des cohortes,
l'ordre en quinconce n'exiïioit pas comme fous
(elle des manipules.v. Devois-je donc m'attendre
aux épirheres de préfomptucux & d'ignorant dont
M. G. croit fortifier fa critique? il ofe dire (pag.
3-1)6.) que je foutiens ,. qu'après l'abolition de
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l~ordonnance des manipules pour Ce ranger par
cohortes, il Y eut toujours dans la ligne autant ,t'e[-
pace vuide d'une cohorte d l'autre, que ces cohortes
avoient de front, & il conclut à fa maniere ac-
coutumée que je n'y comprends rien; j'ofe, nour
rendre hommage à la vérité, renvoyer mes j~ge5
à la page 103 de mes recherches; on y lira que
M. G. ayant imaginé que des dix cohortes d'une
légion, il Y en avait cinq en première ligne,
trois en feconde , & deux en troifierne ; je lui
oppofe l'exemple de CHar contre Afranius , où
il y avait qllatre cohortes en premiere ligne, &
trois à chacune des deux autres ... Céfar a com-
battu quelquefois fur une feule ligne, d'autrefois
{ur deux, & auffi (ur trois .... Dans ce dernier
cas, rai foutenu que, "pour varier les évolutions,
" la diLhibution des cohortes fe faifoit en quin-
,., canee, comme fous l'époque des manipules, &
"dans les mêmes principes. Les intervalles va-
t, riaient, & n'étoient pas toujours égaux au front

, "de chaque cohorte; l'efpace entre les files & la
) " profondeur variait de même, fuivant les temps,
~)les lieux, les cir

6
conftances, & le génie des gé-

,) néraux , &c H. n peut d'après une déclaration
ft claire juger de l'exactitude de mon critique;
( pag. 31 J. ) il fait une méprife , en difaut que
Marcellus; contre Annibal rangea ion armée par co-
hortes, c'étoit par manipules •.. Marius, bien pof- •
térieur à Marcellus, étant le premier auquel
I'hiûoire Romaine attribue l'incorporation de
trois manipules dans une cohorte, il n'eO: pas
douteux que depuis cette époque on ne fe foit
fouvent fervi de l'ordonnance des manipules,
lorfqu'un petit nombre de cohortes fe tr ouvoit
obligé de combattre- dans un détachement; voici
un paflage des <.:ommentaires de Céfar qui prou-
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we que l'ordonnance par manipules éroit q~.Ielque-
fois obfervée .•• Ciceron ayant fait un fourrage
fous l'efcorte de cinq .cohortes.; ce détachement
.fur attaqué au retour & enveloppé par des for-
ces ulpériem:es ... Les valets ayant pris l'épou-
vante, vinrent en détordre chercher un aCyle au
milieu des légionnaires;fl in figna manipulosçze
-conriciuni ..• ·On doit en conclure, ou que les
.cohortes marchaient par manipules, ou qu'à la
premiere apparition de l'ennemi, elles s'.étoient
rangées en bataille par manipules.... Le texte
ajoute. . . .. .su: cuneo faélo ut celerùer perrum-.
pant ..• D'où t'on doit conclure que l'ordre en
colonne, exprimée ,par .cuneo faélo , étoir auïli
une manœuvre pratiquée par les Romains, dans
les circonfiances qui exigeoient de la profondeur
pour l'offenfive ou la défenfive ...

Je .cire ce trait pour l'apo'logie -de Follard: -eh
comment croire que les Rornains., fi célebres
dans l'art de la guerre, fe Ju{fent aûreinrs à une
.uniformité fi contradiétoire .avec la variété des
opérations d'une ,campagne.? ce feroit les mettre
.au defions .des Caulois qui .fur la fin du fiege Liv. VIL;
de ,Bourges, s'étant relâchés de leur adivité , fu-
rent emportés d'aflaut ; {ans fe laifler abattre par
.ce revers., ils fe rangent en colonne, clmeatùn., dans
l'intérieur de la place" afin de combattre lesRo-
mains. Céfar ne fut pas affez imprudent pour
venir de front les attaquer dans une pofition auffi
ref.peét~ble, mais ayant .prolongé les remparts
pOt,r les envelopper, il cueille les fruits de la
viétoire.., {ans I:acheter par le fang des Romains.

La vie de ce grand homme efr remplie de plu.
,.fleurs traits femblables qui caraétérifenr le gé-
néral, ami de fa patrie & de la vraie gloire; quelle
te"çon pour ces chefs impétueux qlÜ, fe Iaiïlanr
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éblouir par un éclat paflàger, & pout (e {,1Îtë
tm nom, ne craignent pas de mettre tout un
royaume en deuil? Le Chev. de Follard a {ou..
vent fait des paraUdes un peu durs p0l!r les mo-
dernes. Je le ré pete encore, la fcience de la guerre
dans le phyfique & dans le moral n'a befoin que
de principes évidents ; les exemples ne font qu'un
coloris fuperflu , olt, fi l'on y a recours, il eft
inutile de renouveller des fouvenirs affligeants
pour. les adeurs & leurs familles ••.~~~~~~'~)'
,

•

CHA PIT R E XVIII.

Combat du Tefin.

MR. G. n'eft pas fondé à me dire ( pag~ 319- j
'lu'il lui paroù difficile de raij'onner jufle j'ur un fait"
de guerre dont on connoù auJ/i peu les circonllances
'lue les refforts qui en ont décid6 le [uccës. Je n'ai
rien hafardé fur l'exaétitude des faits , parce que
je n'entends pas le Grec, & que je ne difcute
pas les objets dont je ne puis parler affirmative"
ment; mais mon critique devroit fe faire un re-
proche d'avoir fair dire au Chev. de Follard le-
contraire de ce qu'il avoit écrit {ur la cavalerie
Numide, ainfi que {ur les quatre petits pelotons
de Velites dont j'ai parlé au chapitre XV.

Pareilles diftraél:ions {ont intolérables au tri ..
bunal de la vérité, & fervent de préjugés qu'il
fait fouvent dire à Polybe ce que cet hifroriea:
n'a jamais penfé;

CHAPl"
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CHA PIT REX 1X.

Paffage du Granique.
MR. G. approuvant en partie mes obferva-
tions, je ne dois plus revenir à la charge.

~.~~~~~~~ ...
CHA PIT REX X.

Bataille de Trébie.
1L eft poffible que Follard, induit en e;reur par
fon rraduëteur , ne foit pas fondé à foutënir que
la prerniere ligne des haflaires ait combattu par
manipules, avec des intervalles égaux entre cha-
cun; mais puifque M. G. dit ( pag. 10). ) que
,'efi une abfnrdité que perfonnc n'admettra jamais,
n'étois-je pas fondé à lui demander comment lui-
même, à la bataille de Zama, il fait triompher
Scipion avec une difpofition qu'il a décidé ab-
furdel?

Les ha(/aires, dit-il, ont agi, dans la premlere Tom. 1;
aélion, indépendamment des princes; eux leuls ont page 19°.
défait & pourfuivi les étrangers & les Carthaginois.
Le colonel Pruffien me répond ( pag. 337) que c'cft
.proprement a Polybe à rendre rai/on de la différence
de ces événements. Sûrement c'eft à Polybe; mais,
encore un coup, il ne convenoit pas de traiter
d'abJurde cette même difpofition préfentée par le
chevalier.

M. G. a trouvé encore abfurde que le taaicien Page JJO,

K

1
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François ait dit que le centre des Romains, corn";
pofé de 10,000 hommes, après avoir percé l'ar-
mée Carthaginoife , auroit pu changer la face du
cornba t , s'il eût agi par une autre impulfion que
celle de la peur. '

N'ai-je pas eu raifon de dire que les rois feroient
bien fer vis , s'il y avoit dans les armées de tels
officiers, capables de lutter contre la mauvaife
fortune? c'efi avec des fentiments aufli généreux
qu'on trouve fouvent de la gloire où les ames foi-
bles ne voient que des obfiacles infurrnontables ,
en cédant à un découragement funefie, & tou-
jours honteux.~.~~~~.

CHA PIT REX X 1.
Bataille d'Arbelles.

MR. G., comme il en fait l'aveu (pag. 312.)
avoit , dans (on plan, confondu les' droites & les
gauches; cette erreur de la part d'un officier fi ri.
gorifie à l'égard du chev. de Follard, méritoit bien
d'être relevée; il attribue à ma mauvaife humeur
de lui avoir imputé d'avoir fait la même faute
dans la narration, & renvoie à [on ouvrage pour
convaincre de I'injuûice du reproche.

Je l'y renvoie lui- même; pag. 2. 14 ... ne dit-il
pas 'lue Darius avait partagé la cavalerie de fon
aile droite, en avant de la ligne, en deux corps,
dont l'un, qui était à la droite, avait pour but de
tourner les Macédoniens, & de tomber fllr leurs der-
rieres , tandis que I'aurre occcuperou , de front, la ca-
valerie Theffalienne, & les autres troupes de la gau-
che: pour répondre a cette difPofition, Ate:'Candr'-
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plaça en avant de la ligne, à la pointe de (on aile
droite, l'azure partie de la cavalerie Grecque, avec
ordre de faire le quart de converfion pour prendre en
flanc la cavalerie ennemi" dès q'uelle fe feroit mift en
marche.

M. G. peut-il défavouer que cette dj[poÎltion
contre la droite des ennemis devoit être à la pointe
de l'aile gauche d'Alexandre, & non pas à l'aile
droite ? ••

Le terrible colonel Pruflien me donne un peu
de relâche pour combattre le fentiment de M. de
Maiferoi fur la pofition refpe8:ive des deux armées, 1

& autres circonflances de la bataille. Je ne me mê-
lerai pas de la querelle; cet officier François, 'avec
lequel je fuis lie d'eflime & de fociété , efl plus en
état que moi de prouver que l'art de la guerre efr
métaphoriquement du Grec pour l'antagonifre de
Follard.

CHA PIT REX XII.

MR.G.y di(a~t des riens , il ea inutile de ré-
. pondre à des riens.

CHA PIT REX XIII.

Bataille de Cannes.

QUOIQUE M. G., dans la tradu8:ion du La-
tin, qui eil une langue, pour ainfi dire, vul-

gaire pour la jeunefle de l'Europe, ait Couvent fait
K2.
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des mépriïes , comme on l'a prouvé par rapport â
:rAILVS, AGGER .•• TRANS VERSA ••• opponlt ;
prœJidia .. ,p'rœmittere .• , una de quadraginta .• , &é.
Je veux bien croire, fur fon témoignage réitéré,
qu'il {ait affez à fond la véritable énergie de tous
termes Grecs, pour être infaillible dans leur dé-
termination précife ~ mais la connoilfance d'une
langue ne garantit pas un commentateur dans les
paflages laconiques ou obfcurs de marquer les
plans & les détails de l'action ..• Par exemple, à
Cannes, Annibal (entant la néceŒté de Iuppléer ,
par la rufe , à la différence des forces, fit un con-
vexe au centre de [on armée ... M. G., pour dé ..

• I~ag. 118. velopper cette manœuvre, dit qu'on ordonna aux
fo ".1. Plan d d .tr: e. 1 Il .V Il. troupes lt centre epOl':Jjer en avant, 4J' a ce es qUl

les avoifinoieru, juJqu'aux Africains, de les ébranler
femblablement. A mejure qu'onfl détacha de la ligne,
les fiLes s'élargirent, & diminuerent de profondeur ...

Or, l'action ayant commencé entre les troupes
légeres qui, de part & d'autre, éroient devant le
front des deux armées, on doit conjedurer que
celles d'Annibal formolent un corps confidéra-
hie; ayant combattu avec opiniâtreté contre' les
velites Romains, qui étoient au nombre de 22400;

après le fignal donnè aux troupes Legeres, de part 6-
d'autre, de fi retirer, comme il le dit, pag. 129,

11). Je demande comment cette retraite a pu être
exécutée par les Carthaginois; puifque ( p. 127)
ilaffure que la ligne d'infonterie étoit rangée, peut-
être fur moins de profondeur qu'à L'ordinaire, mais
jans autres intervalles que ceux qui féparoient lesfic-
tions de la phalange: ayant deiliné les intervalles
de la courbe encore plus petits, il doit fe rappel ..
Ier qu'à Zama, les intervalles de la troifieme ligne
du même Annibal formant une phalange, avoient
été infuffifants pour recevoir les fuyards qui {e
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virent réduits à Ce couler le long du front pour
gagner les derrieres en tournant les ailes ... La re-
traite des troupes légeres, à Cannes, ne s'étant
sûrement pas faite de cette maniere, annonce Olt

du louche dans le texte, ou dans la traduél:ion,
ou dans le plan. \
2". M. G. (pag. lJ0.) dit que la droite & la

gauche Je trouvant bientôt pliées, Le centre prit, corn..
me à la Trébie, la forme d'un angle obtus; & les
troupes, illJqu'aux extrémités de la ligne, formerait
deux diagonales, qui, pendant que le centre pouffa
en avant, reflerent plus ou moins en arriere ..• Si le
texte Grec dit que la droite & la gauche Ce trou-
verent bientôt courbies , il ne falloit pas l'exprimer
par pliées, qui annonce une défaite ..• , & au lieu
de deux diagonales, il convenoit de dire deux ob-
liques relativement au centre, pour éviter tout équi-
voque •.•

30• La partie la plus avancée du convexe
n'ayant pu Contenir le choc des Romains, M. G., d ( l . d d V cv. fORpreten pag 130 ) que es troupes, qUl, es eux plan' V III
côtéS, [ormoient cette courbe faiLlante , ft détadurau ÇOIl1. l. .•
de la Ligne, 3, celles qui. étoient plus proche marche-
lent en ayant pour gagner le front, 4, & s'oppoflr
aux Romains, a mejure qu'ils s'avançaient; & les
autres Je retirerent en arriere ; 5 , &c. J'ofe deman-
der s'il y a de la vraifemblance, & même de la
poflibilité dans ces difpofitions Cymmétriques en
avant & en arriere; à peine pouvoir-on les exé-
cuter dans un exercice de parade. Qu'on Cerepré-
fente un combat à l'antique, olt, après le jet des
pilums, l'on Cedifputoit le terrein à c;oups d'épée ....
Ce vers de Statius peint aflez bien la mêlée des
anciens:

Lam clypeus clypeis , umbone repellitur umbo;
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Dans la bataille de Munda, 011 Céfar triorn-

pha des fils de Pompée, le texte s'exprime ainfi:
Pes pede premitur , armis teruntur arma.

D'après ce pafiage , on doit préfumer que les
troupes de la courbe fe battirent en retraite le
mieux qu'elles purent, & pa!ferent ainfi, en ré-
trogradant, du convexe à un concave imparfait,
conforme au détordre de l'aétion.

Cette fuppofition , fondée fur la nature du com-
bat, n'offre pas, comme dans le fecond plan de
M. G., les deux flancs de cette prétendue ligne
droite en l'air, & éloignés des feêtions de la pha-
lange.

Les ouvrages de Polybe font, à jufie titre, re-
gardés comme des morceaux précieux échappés
au ravage des ûecles ; mais, vu le conflit des cau-
fes phyfiques & morales qui décident du fort des
batailles, ce fer_oit pouffer le refpeét jufqu'à l'a-
veuglement, de lui fuppofer un tad toujours à
l'épreuve des méprifes ... Peut-on croire qu'il n'ait
jamais été la dupe de l'infidélité des mémoires
{ur lefquels il a travaillé? Peut-on croire qu'il ait
toujours faifi le vrai motif des manœuvres, ou
deviné les defleins dangereux? Le defir de capter
le fuffrage & les bonnes graces des 'Romains , peut
auffi lui avoir fait diflimuler , ou affoiblir des vé-
rirés défagréables & humiliantes.

Ainfi, pourquoi le chev. de Follard, qui avoit
sûrement plus d'expérience que Polybe, & pas
moins de génie pour la guerre, n'auroit-il pas été
en droit, & même fou vent fondé de reclamer
contre les décifions de I'hiflorien ?

Quoique M. G. (pag. 19, Tom. I.) dife que le
-défaut que le chevalier 'François trouve dans la dif-
po/ilion de Regulus, efl juflement oppofé li celui que
llzijlo.ien releve , tandis que la difjJOfition qu'il Lui
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recommande ejl précij'ément celle qu'il a faite, & à
laquelle Polybe n'accorde aucune excuf«, Ce trait pi-
quant ne prouve rien contre Follard; fi [es ré-
flexions foht plus d'accord avec les principes de
tactique que ceux de Polybe; M. G. dt-il donc le

, feul être privilégié par la nature pour éclairer fon
fiecle & difliper les ténebres ? s'il a eu cette opi-
nion de lui-même, comme il paroît par le titre de
fes mémoires, olt il s'annonce modeftement r=«
relever les erreurs du chevalier de EoUard & des autres
commentateurs; peut-être, après avoir lu cette ré-
ponfe, avouera-t-il que la carriere d'un commen-
tateur eil: gliiTante, & qu'il eil: facile de prendre
l'ombre pour la réalité ...•

~:~~~~~~~*'
CHA PIT REX XIV.

Marches d'Armées.

J'A VOIS traité des différents ordres de marches
anciennes dont on peut trouver des renfeigne-
ments dans I'hifloire. M. G; aflure comme très-
certain que non - feulement je n'ai pas été plus
inftruit que ceux qui m'ont précédé , mais que
j'ai encore enchéri fur les anciennes erreurs.
Puifque cet officier eil: fi habile dans cette partie
militaire & dans le Grec, comment perfuadera-
il qu'Arrien, dans fon ordre de marche contre Tome r.
les AHanes, faffe marcher les légions par co_page 15°·

hortes fur quatre de hauteur, tandis que dans
l'ordre de bataille, les mêmes légions devoient
être fur huit de hauteur; n'eû-il pas éviden t que
les légions marcherent ÜlI1S altérer la profondeur
qu'elles devoient avoir dans le combat; lorfqueK4
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notre infanterie fe rangeoit fur quatre rangs;
n'auroit- on pas envoyé à l'école l'officier, qui,
dans re cas où la nature du pays n'auroit permis'
à une armée de marcher que fur un bataillon de
front, fe feroit avifé de mettre l'infanterie fur
deux rangs pour marcher par demi-bataillon? il
ne faut pas {avoir le Grec pour fe convaincre
que cette traduction pêche contre l'enfemble, la
jimplicité) l'uniformité & la légéreté, qui font des
qualités eflentielles à toutes ordonnances & rna-
nœuvres de guerre.

CHA PIT REX X V.

Bataille de Mantinée.

P HILOPŒME.N, qui, par {es talents & {es
vertus, mérita d'être appelé le dernier des grands
hommes de la Greee, feroit peu digne de fa re-
nommée, fi (on ordre de bataille contre Macha-
nidas reffernbloir au plan & à la defcription que
nous en donne M. G.

19• Il place la cavalerie deI'aile droite fur le
Plan X bord du ravin; dans cette pofition , elle n'avoit

tom. 1. pag. pas d'efpace pour une charge au trot, ou au
IS.... galop, qui étoit l'unique moyen, dans l'antiquité

comme à préfent, de donner de la force & de
l'impulûon à la cavalerie. Dans cette pofition
contre les vraifemb!ances, elle auroit été expo-
fée aux 'traits des armés à la légere, & obligée
de rétrograder pour s'y fouftraire, D'après ces
confidérarions , on doit croire que cette cavale-
rie,.9, fut poilée en arriere de l'alignement de
la phalange, 7, peut-être même obliquement,
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puifque fa principale defrination étoit d'en garan-
tir le flanc droit.

2.0. M. G., après avoir expofé les deux motifs
principaux de la difpofition générale, dit ( pag.
157.) que Philopœmen ne compta pas fur u,:
troifieme cas, [avolr , que toute fa gauche pOltVOl~
être battue & emportée e, •• Il me permettra de lUI
repréfenter que cet excès de Iécurité ne carac-
tériferoit pas un grand ~lOmme..•. ,car pour être
digne de la vidoire , il faut prévoir les accidents
poffibles ,& fe préparer des reflources contre '
tous les échecs vraifemblables ... L'emploi que
Philopœmen fit d'une des deux ligoes que for-
moient les feaions de la phalange pour rempla-
cer l'aile ba ttue, annonce aflez qu'il ne s'étoit
pas aveuglé {ur les dangers de l'événement.

Philopœmen, pour fermer le retour à Ma-
chanidas qui s'étoit , en jeune homme, abandonné
à la pourfuite, ayant fait occuper, par une par-
tie des [eaions de la phalange, le terrein OCCU-'

pé par l'aile battue, je demande à tous les con-
noifleurs fi ce n'étoit pas à la feconde ligne des
feaions , 8 , de la phalange , à s'y porter, au lieu
de faire marcher par le flanc la premiere, 7, qui
étoit en préfence de la phalange des Lacédémo-
niens, 14, le mouvement étoit plus fimple , plus
expéditif, & plus sûr ... Je m'attends que M. G.
me renverra au texte; mais la réputation de
Philopœmen me fait fufpeaer le texte, ou la
traduétion ; il me permettra auffi de lui dire que
Polybe ayant reproché à Aratus , à la journée
de Caphies , d'avoir placé fa phalange derriere
un 'ravin, & trouvant la conduite de Philopœ-
men admirable, de l'avoir poflé de même der-
riere no ravin à Mantinée; cette tergiverfation,
dans des circonflances fernblables , autorife airez
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un commentateur à ne pas foufcrire aveuglément
aux décifions de l'hiftorien; ainfi , quand le Chev.
de Follard a dit {on fentimenr , il pouvoit Je fai-
re fans être expofé aux reproches d'abfurdiré ,
d'extravagance, d'infidélité, d'écarts d'imagina-
tion, de faufîes conjeaures, d'entêtement, &
de peu de jufteife dans {es raifonnements. .

Pam defiel entre·t-il dans l'ame des [avants!

+'~~~~~~~.*,

CHA PIT REX X V 1.
. Bataille d'Elinge.

J 'A VOIS fait des remarques (pag. 184.) fur
la defcription militaire & l-liftorique de cette ba-
taille; M. G. (pag. 344) me dit que toute ma criti-
quefi réduit à réfumer fespropres objeaions, & à les
propofèr comme de mon chef, paJ!ant ,toutefois fous
filenee les réponfis qu'il y avoù déja faites ... Com-
me il a fouvent reproché avec aigreur à M. de
Follard d'avoir corrigé des erreurs qu'on pou voit
fuppofer au texte, n'étois je pas fondé à lui de-
mander pourquoi il s'eû cru en droit de chan-
ger un ftade en 500 pas' ?

Le Chev. de Follard ayant prétendu que les
Romains, à la bataille de Tunis, s'étoient rangés
en une ligne de colonnes; M. G. condamne cette

'1 ordonnance & les réflexions du Chevalier, en
difant (pag. 55 ) que le foldat Romain n'étoit
ni armé, ni dreflé pour combattre dans l'ordre
ferré; je veux bien lui pafler cette réflexion,
mais fi cela eft , pourquoi donc (pag. 175'). v.an-
te-il la même difpofition de la part de SC11':on
à la bataille d'Elinge? Croit-il que le Chevalier
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ignorât les reflources qu'on peut tirer des fee-
tions d'une colonne en les développant fur les
flancs? .• Venons à une autre obfervation .•••
Selon fon propre aveu, l'effeél:if de chaque ma-
nipule des haûaires & des princes étoit fous Sei-
pion de 160, fur 16 files de Iode hauteur; par
conféquenr , lorfque les manipules des princes
{e furent enehaflés dans les intervalles des ma-
nipules des haflaires ; deux réunis formerent un
front de 32 files fur 12 de hauteur, en y com-
prenant les deux rangs des triaires qui vinrent
s'y abouter; ainfi chaque feél:ion, compofée de
trois manipules d'haflaires , de princes & de
triaires, ayant fait l'on quart de converhon en
avant, il en réfulta une colonne de 12 de front,
& 32 cie profondeur: pourquoi donc M. G.
(pag. [70) ne fuppofe-il que 25 de profondeur?
Ne voit-on pas qu'il change l'effeél:if des mani-
pules , & les réduit à 120 hommes, afin que le
nombre toujours fixe de 60 triaires quadrât avec
.~ fon idée d'en fraifer le flanc & la queue
de chaque colonne; mais en ce cas même, un
quart de converfion n'a pas fuffi à la manœuvre,
& les 60 triaires {ur deux rangs n'ont pu, com-
me il le dit, s'abouter à une {eélion compofée
feulement de 24 files; toutes ces contradictions
doivent fervir de preuves que le texte n'a pu
fervir de bouflole à M. G ... Si dans fes mémoi-
res il a effleuré ces objeétions , il n'en avoit sû-
rement pas donné la Iolution , & j'érois fondé
à la lui demander: comme les idées s'engendrent
des idées, & que fouvent la vérité émane du
conflit des opinions, je vais hafarder d'autres ré-
flexions qui ont fans doute échappé à mon
critique.

10• Pourquoi exiger des quarts de conver-
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fion de la part des vélites; dont· les pelotons
devoient tou t Iimplement fe porter en avant, &
non fur le flanc?

2°. M. G. m'ayant fait un crime d'avoir cité
Britannicus, au lieu de Germanicus, quoique
(pag. 180.) dans la même guerre d'Allemagne
la citation de Germanicus (Tacite, liv. 1. ) eut:
dît lui faire fentir que c'éroit une méprife de
l'imprimeur: oferois - je lui demander pourquoi

D lJ <. pag. 177, ) il dit que Céfar a r:marqué que !e
CÏ'v.' l/I'îlI. toldat a plus de force, fi on lui permet de Ce
feil·9. Jeter fur l'ennemi avec impétuofiré ... Céfar ne

parle que de l'impétuofité morale: EJl quœdam
animi incùaeio , & alacrùas naturaliser innata quœ
ftudio pugnœ incendùur ; banc non reprimere , fed
augere imperatores debent ..• Si je traduifois de cette
façon, on pourroit avec raiïon me reprocher de
ne pas comprendre le Latin, ni Céfar : il s'e!l:
plaint amérement (pag. 2 [ ) de.la lettre anonyme
d'un de mes panégyrifies; je faifis cette occafion
de le tranquilifer fur les commentaires de Cé-
far: cette lettre, qui lui a paru fi amere, m'a
dégoûté moi-même de l'imprefllon de mes com-
mentaires; ayant jugé par ce préliminaire que
j'allois être expofé à mille, défagréments de la

\ même efpece. J'avois envoyé à l'auteur du Jour-
nal encyclopédique une reponfe , où , par recon-
noiflance des confeils de l'anonyme, je l'invitois
à fe charger de la befogne , en lui offrant mes
plans & explications des batailles, méchanifme ,
& événements les plus intéreflants qui Cetroll-
vent dans les commentaires de Céfar ; je l'enga-
geois même à fupprirner , corriger, ou adopt.cr
d'après les lumieres & le zele qu'il annonçorr,
De longs voyages m'ont empêché de {avoir ft
ma réponfe avoit été inférée dans le Journal, &
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depuis , je ne m'en fuis même pas informé. Si
cette réponfe tombe entre les mains de l'ano-
nyme, je lui réitere les mêmes offres; il trou-
vera dans Céfar un grand nombre de traits fail-
lanrs en rufes & en manœuvres : ces commen-
taires du plus grand général de l'antiquité font
le cannevas le plus riche pour démontrer l'ap-
plication d'une théorie profonde à une pratique
digne d'enchaîner la victoire. Il fera même inté-
reflant , comme j'y avois travaillé, de remplir
les lacunes qui fe trouvent dans les commen-
taires , & d'y mettre un commencement & une
fin pour lier les différentes époques de la vie
d'un héros aufli célebre par l'art de fe faire ai-
mer de fes troupes, que par la terreur qu'il inf-
piroir à fes ennemis.

CHA PIT REX X VII .
.Bataille de Zama.

1L etl inutile de répéter ici ma première ana-
l yfe de la conduite cl'Annibal, & des manœuvres
auxquelles il auroir pu recourir pour mériter
les éloges de Polybe; il efl également inutile de
jufiifier le Chev. de Follard de l'accufation
d'avoir donné une deJcription f!.uJJipeu juJle que fis Mém. de~
rijlexions; on pourra apprécier fOI1, apologie ~m~Î~''9'
( pages 192. & 194. ) des recherches d antiquités
militaires.

Je me contenterai d'expofer ici les contradic-
tions où tombe M. G., emporté par le re{[e~-
timent d'avoir été critiqué, quoique te l'avois
fait en termes dont la délicateûe ne puifle être
bleûée, ( Pag. 195) j'avois dit:" qu'en réfle-
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,~ chiflant fur cette bataille de Zama, on eft fur';
"pris gue Scipion, voulant former une ligne
t' pleine pour aller attaquer la troifierne ligne
" d'Annibal, n'ait pas enchâflé les princes dans les
~,intervalles des haflaires de fa premiere ligne:
,. ce qui auroit été plus expéditif, plus fimple,
,,& en même temps moins critique que toutes
»Tes marches par le flanc décrites par M. G ...
" Si cet habile général ne l'a pas fait, il faut
,. croire que dans le choc, & dans la confuûon
~)de l'adion , les haflaires n'avoierit pas gardé
" entre chaque manipule des diûances égales au
" front des manipules des princes; ainû le réta- '
"bliifement de ces diflances , pour y enchâffer
" les princes, auroit vraifemblablement demandé
~,plus de temps que les différentes marches de
H flanc qu'on affure avoir été faites; j'ajoutois
"ne pas vouloir les aller vérifier dans le texte,
~,mais qu'en examinant en taéticien la manœu-
" vre décrite par M. G., on fent qu'elle eft de
" toute impoffibilité, & implique contradiétion ,
"qu'il en auroit jugé de même s'il l'avoit fou-
" ~ife à une fupputation des efpaces à parcou-
~,rrr «,

Quoique mon critique eut foutenu, contre l'opi-
nion du Chev. de Follard, que l'armée de Sei-
pion n'étoit pas fort inférieure à celle d'Annibal
qui étoit de 50,000 hommes; je dis (pag. 196.)
que je vais calculer au plus faible, & ne fup-
pofer à Scipion que 2.7,000 légionnaires.& véli-
tes ~ pour éviter le reproche de partialité .•..•
D'après cette fuppofition qui n'annonce sûrement
aucune aigreur, je prouve, en calculant fur les
principes de l'ordonnance Romaine, que les haf-
taires ont dû former une ligne, tant pleine que
vuide , de 1900 pas: or, M. G., dans l'expofi-
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tion du fecond ordre de bataille, dit que Scipion,
après avoir mis les haflaires devant l'endroit où le Pag, JSS~
premier combat s'étoit donné avec les Carthaginois
vis-ii-vis du centre de l'ennemi, diviJés en manipu-
les, & dam leur ordre accoutumé [ 1 J, ordonna
l'a droite & l'a gauche; faifont marcher chaque ma-
nipule par Jon flanc, toujours fi joignant au ma-
nipule qui le précédoit, & avançant vers le centre,
où tous les manipules ferrés formereru une phalange
Jans intervalles; en même temps les princes firent
la même évolution [ 2. ] avec cette [eule diffirence,
qu'au lieu d'avancer pour Je ferrer a leur propre cen-
tre , ils dûrene [oindre en deux portions égales les
manipules des deux extrêmués de leur ligne [3 ] qui
ne bougerent point. De cette maniere, la ligne des
princes forma deux ailes, relativement a la ligne des
haflaires. •• Chacune de ces ailes marcha en avant,
& s'abouta l'une a la gauche, j'autre a la droite
des haflaires [4 J-; les triaires firent, par rapport
aux princes, la même évolution ( 5 ) que ceux-ci,
relativement aux haj/aires; ainJi, avant qu'Anni-
bal pût profiter d'un changement d'ordre qui s'étoit
fait en fa préfence, Sciplon eut toute fon armée en
une JeuLe ligne pleine, dont tes triaires form erene
les pointes. Tout étoit en ordre lorfqu'Annibal
s'avança pour la charge.

,) D'après ce récit, j'avois ohfervé que ces
), évolutions s'étant faites de l'aveu de M. G. fur Recherches
" le terrein où la deuxième ligne d'Annibal avoir d'Antiq milir,
, , b "Il r: "r. l' , r pag.I')7.)) ete en atar e; la trouieme 19ne n en etoit

» qu'à 12. 5 pas, ou un flade ... Ainfi , comme les
» princes avaient 475 pas à parcourir [ur les
), flancs pour fe mettre en bataille de front avec
"les haflaires , & que les triaires avoient la
"moitié du front de toute l'infanterie de 9 ~o
.) pas avant de déboucher pour fe mettre en ligne
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» continue avec les haflaires & les princes, 011
» pouvoit , d'après ce calcul, révoquer en 'doute
"la manœuvre: en effet, quelle proportion y
" a-t-il entre 125 pas dont Annibal étoit éloigné
"de Scipion, & les 47; pas que devoient par-
" courir les princes, & les 950 pas, plus I'éten-
"due de leur propre front, que devoient par-
" courir auffi les triaires pour être en état de
,} défenfe !N'efr - il pas évident qu'Annibal, en
" [<; mettant en mouvement au premier fignal de
» la manœuvre de Seipion , eut culbuté fans pei-
"ne les Romains au milieu de cette marche de
» flanc, en les attaquant de front & en flanc ..•
"L'événement ayant prouvé le contraire, on
" peut tirer l'une de ces deux conféquences ; ou
"bien M. G. a manqué de précifion dans fon
"calcul & dans la narration; ou bien Annibal,
." dont il a entrepris l'apologie [pages J 89· &
.D J 9 1 ], s'efi conduit dans cette circonllance
,~comme un. homme qui a perdu ta tête, pui(-
'» qu'il n'a pas mis à profit un moment auffi pré-
,~cieux 4'.
~ "J'ajoutois plus bas que M. G. ne pouvait
,~me reprocher une partialité dont je fuis bien
" éloigné, puifque, calculant d'après 50,000 horn-
"mes auxquels (pag. 183 J il a évalué l'effeél:if
~,de l'armée de Scipion; l'infanterie eut été d'en- .
"viron .04-°,°00, au lieu de 27,000, ce qui eut
" ajouté à l'impoffibilité de la manœuvre, ou
" rendroit' la jufiification d'Al).nibal encore plus
,~difficile «.

Sa critiql\e, On va reconnoître le génie & la candeur de
tom. IY.pag. M. G. à fa réponfe ; les deux premieres lignes d'An-
356• nibal; dit-il, marcherent à la rencontre de Scipion ç

tandis que la uoifzeme, ou [on corps de riferve ne
bougea pas de fa place; ainft, fl~pp0fons la dijlance

entre
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sntre ies deux armées, avant la bataille, de 5 a 6oG)
pas, il s'enfuit que les deux premieres Lignes /I:oi,-
'gnermt par cau marche en avant de plus de 250

,as de La troifieme, & qu'ainji, le raifonne,?w,t d~
M.de Lo-Looz qui (e (onde uniquemsnt fltrl'mtervalL~
entre {es lignes avant Lecombat, efl par lui-même dé.
fiélueux. Ce ton affirmatif efr fait pour en impo-
fer à tous ceux qui croyent un auteur {ur [a pa-
.role , fans prendre la peine de rien :vérifier; cel"
.pendant, ma critique étoit fondée fur ce que MI'
-G. avoit dit pofitivement 'lue LA S /!-CON DE
L1GNE D'ANNIBAL N'AV,OIT PAS BOUCl!. D~

-SA P, ACE. Peut-on concevoir une telle contra-
diction , & en faire la bafe d'une réfutation ê

'Voici le paflage copié, mot pour mot, des mé-
-moires de M. G. pag. ] 86.

Au.ffi-tôt que les éLé"hants e-urent vuidé la place,
.le corps des 'douze mille étrangers s'a.vança fiérement
j ufqu' ~ La fortie 4u trait; de Là il fit pleuvoir une
grêLede rierres & de traits {ur les hajùzires, qui,
~maLgré leur armure, en [uresu très - incommodés, &
,A C"'l'l 'A 'bl -s arrëterent, etoü a e moment qu tnni a avou

:prévu, & 0"- [es .Carthagino_is [ 8 ]., foutmant fis
jtrangers [ 7 J , devaient mettre en defordr« cette pre-
mien ligne des Romuins ; mais les étrangers aux-
,quels les /zaflaires mnrcherent , ne furmt pas [econ-
,des, ils récuLer,ent,engardant Leurs ra.ngs, dans ,t'efpé-
.rance d'être appuyés par Les Carthaginois de la
,:SECONDE LI·GNE [ 8 J, mais La frayeur /éloi:
emparée de ces milices ; ILs N'AVOIENT PAS bOU-
.GÈ DE LEUR PLACE, malgré les ordres qu'iL$
avoieru de s'avancer eT2 même temps avec les étran.-
gers; &, dans cet inflant ddcijzf, Ils ne firmt au_:un
!llouvement capable de raffurer Les étrangers; ce(ix-ci,
prej/ù par les Rom~ins ,Je maintinrent e,ncore quel!"
'Jue temps en ,otdr_e, TIl,ais li LaJin, J'imaginant quP

. L
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ces lâches républicains les abandonnaient par me-
Lice, ils furent outrés de rage, & tournant eruiére-
ment le dos aux Romains, ils fondirent en furieux
fur !es.Carthaginois .•.• On 'Vit alors Ledéjèfpoir 6-
la honte changer ces Lâches en furieux.; ils firent
d'abord main-baffe fur les étrangers qui Les traitaient
en ennemis. La ligne des hafl_aÏf:e-svenant à les join-
.dre , la révolution fut atifJijinguliere que compleue ;
Carthaginois, & étral1gers, tous s'Imirent pour foire
tête à l'ennemi, & malgré l'horrible confufton de
l'attaque, elle fut Ji vive, que les haJlaires, fur-

-Ô» , /1 t

przs , s arreterent tout-a-coup,
M. G. (pag. 184) ayant affuré que les étran-

gers étaient à la premiere ligne., les Carthaginois
& Africains à la deuxieme, & 125 pas., ou un
itade, en arriere la troifieme lipoe, compofée de
l'élite de l'armée. Il eft donc evident, de l'aveu
même de mon critique, que l'a deuxieme ligne
d'Annibal n"a pas bougé de {a place; ainfi , l'objec-
tion que je fondais {ur l'intervalle .entre la deuxie-
me & la troiûerne ligne avant le combat, reûe
dans toute fa force ... 'Suivons la narration du
colonel Pruflien. Il dit: ( pag. 187 ) aufli-tôt que
les princes fe furent approchés p~ur foutenir le>
haflaires , la frayeur s"empara de nouveau des Car-
Lhaginois, qui, eruraînant les .étrangers dans leur
fuite, auraient culbuté la troifieme ligne, Ji ,en leur
préfentant la pique baffe, elie ne les ai/oit obligés (i
s'écouler le long du front pottr gagner les derrleres en
sournant les ailes: Scipion pénétra alors qu'Annibal
s'attendait que la powjùùe des fityards entraineroù
les Romains en avant, & les feroit rompre leur or-
donnance au point de ne plus avoir le temps de (e
rallier. pour parer le choc qu'il leur préparait avec
taite de fim armée; c'efl pourquoi, dès qu'il vit les
deux lignes rompues, .il rappela fis gerzs, fans leur
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l'mmttre de pourJuivre les fuyards; enfuite , proji'-
tant de ce moment de difordre pour faire dt nouvelles
difPofitions, il manœuvra pour fi mettre en' ligne
pleine, ou en phalange. Le carnage avoù été Ji grand,
que les cadavres embarraffoient les mouvements; Sci-
pion fit déblayer promptement' le terrein qu'il devoit
occuper pour aller fur un front .J Annibal .•• Il eft
donc évident qUÇ!le grand carnage s'efl fait fur
le terrein occupé par la feconde ligne des Car-
thaginois , & que c'eft ce terrein, à 115 pas de
la troifieme ligne d'Annibal, 'que Scipion fit dé-
blayer ... Il eft encore évident que ce fut après avoir
déblayé le terrein, qu'il forma fa feconde difpo-
fition ; or, ce déblayement de tant de cadavres
exigeant sûrement plus de temps de la part des
Romains qu'il n'en falloit aux fùyards Carrha-
ginois pour laifler à Annibal le' terrein libre"
afin de prendre les Romains fur le temps au mi-
lieu des manœuvres, on peut, d'après ces con-
fidérations , juger fi M. G. eft fondé à me dire
(pag. 358 ) que je ne fais que déclamer, & déci-
der la plupa1l du temps fans connoiffance de caufo
ici comme d'un bout à l'autre de mOT!ouvrage.

Me voici heureufement à la fin d'une befogne
bien défagréable... J'ofe protefter, par ce qu'il
a de plus précieux à un homme d'honneur, que
l'aigreur de la critique du colonel Pruffien ne
m'auroit pas empêché de me foumettre à l'évi-
dence de fes raifons; mais l'article des rideaux ,>
employés à la tour de Marfeille, eft le feul 0\1

j'aie pu adhérer à fon fentiment : & je ne rou-
gis pas de l'avouer, puifque la honte n'eft pas
de reconnoître fon erreur, mais d'y perfifler après
ravoir reconnue ... Le triomphe de mon ad ver-
faire confifle dans un rideau; que ne peut - il,
le tirer fur u~e fcene aufli indécente? On ne te

L 2..
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feroit sûrement pas attendu d'en trouver té hé'r6~;
à la COUf d'un grand roi, Je favori des Mufes , &
le protecteur des arts & des "fciences,
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